
ESSAIS NUCLÉAIRES FRANÇAIS EN ALGÉRIE

El Korso plaide pour une
révision des modalités
de mise en œuvre 
de la loi Morin

PÉTROLE

Le Brent se 
maintient à plus 
de 60 dollars hier

SAHARA OCCIDENTALE

De nouvelles attaques
contre les forces
d'occupation
marocaines
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Covid ou pas Covid, frontières
fermées ou pas, la drogue
continue son bonhomme de

chemin vers l’Algérie. 16 tonnes de
cannabis saisis en 2020 avec cerise
sur le gâteau, 18 kilos de cocaïne
pure. De pays de transit, l’Algérie
devient un pays de large
consommation. 
Ah le voyage en Coke…Le pied ! A
12000 dinars le gramme, c'est-à-dire
à presque le SMIG, c’est le cafard
élégant garanti.
La cocaïne, a dit un canard, est pour
le moment confinée dans le
périmètre des familles aisées car
protégées des descentes de police via
leur statut social. La coke est réservée
à la Jet-Set, dit le petit peuple des
accros. Jusque-là, on pensait que seul
le petit peuple s’adonnait aux vertiges
de l’introspection mélancolique :
enfants des rues, exclus de familles
éclatées, bougres fâchés avec la vie…
Que nenni. Avec ce qu’il pleut en
tonnes de drogues sur l’Algérie, le
cercle s’est « spectralement » élargi :
lycéens, étudiants, rentiers oisifs, la
cohorte des camés vire au voyage en
«solidaires». 
Voyage quotidien d’une jeunesse
acharnée à décrypter les mystères de
l’invisible. Faire corps avec son sort
est le leitmotiv de cette jeunesse
désemparée. Alors tous les moyens
sont bons pour se défoncer : lesqa,
zetla, chira, et pour les plus riches la
cocaïne. 
La drogue tantôt fée, tantôt sirène,
étreint tout ce joli monde… aux
couleurs soudain ravivées. Dans
cette farandole du cauchemar, les
parents abasourdis s’étranglent de
fureur devant ce glissement
incontrôlable de leurs enfants.
Prison, échec scolaire, mâles fichus et
femelles brûlées. De ce monde réduit
aux dimensions d’une dose,
jaillissent les strophes d’une descente
aux enfers non programmée.
16 tonnes de cannabis saisies
frontières fermées : les chiffres sont
intenses, mais froidement cliniques.
Ils donnent le vertige et s’incrustent
dans une macération sans issue.
Toutes les parades sont impuissantes
face à la magie du hash, ce point-
virgule des espoirs déçus.

La magie 
du Hash

En VracIL EST PLUS QU’UN MINISTÈRE DU CULTE

Sport CORONAVIRUS ALGÉRIE

254 nouveaux cas, 195 guérisons et 2 décès
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Par Madjid Khelassi

POUR COMMÉMORER LE 40E JOUR DU DÉCÈS 
DE MERZAK BEKTACHE 

Un bel hommage à un intellectuel 
multidisciplinaire

PORT DE BOUZEDJAR (AÏN TÉMOUCHENT)

Vers la réalisation d’un poste 
à quai pour bateaux de plaisance P8

Quand la France 
bombardait l’Algérie
avec des armes nucléaires

PRÉSIDENCE

Tebboune
retourne 
au pays
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PARA-ATHLÉTISME

1re journée: sept
médailles dont
quatre en or pour 
les Algériens



Le nombre de pathologies liées à l’expo-
sition aux radiations atomiques est
anormalement élevé à Reggane. Les

cancers de la thyroïde, poumon, sein et les
leucémies sont ainsi très répandus en plus
des malformations congénitales et des mala-
dies chroniques des voies respiratoires ou
urologiques. 
La proportion de personnes aveugles ou at-
teintes de glaucomes est par ailleurs impor-
tante. Des dizaines de personnes ont perdu
la vue pendant les premières années qui ont
suivi les essais et des centaines se sont fait
opérer en Algérie ou à l’étranger.
Pendant des années, l’hôpital de Reggane ne

désemplissait pas de patients exposés aux
rayonnements des différentes Gerboises. Si
les consultations totalisaient quelques cen-
taines par an à la fin des années 1980, elles
ont été multipliées par dix, vingt ans plus
tard. Parmi les malades, on comptait beau-
coup de malades mentaux, d’hémiplégiques
ou d’hommes et de femmes atteints de lé-
sions cutanées. Certains maux observés dans
l’établissement ne sont, dit-on, même pas ré-
pertoriés par les manuels de médecine.
Jusqu’à aujourd’hui, les poussières radioac-
tives dissoutes dans les eaux souterraines et
dans la flore continuent de présenter un
danger pour la santé humaine et animale.

La catastrophe a également touché l’environ-
nement de manière sévère. Elle a ainsi dé-
placé des dunes de sable et provoqué
l’érosion des sols par endroits. Elle a, d’autre
part, fait disparaître d’innombrables reptiles
et d’oiseaux et provoqué le vieillissement
prématuré du cheptel qui s’est mis à mettre
bas une progéniture monstrueuse.
La région qui exportait auparavant vers l’Eu-
rope des tomates et des dattes a vu ses se-
mences changer d’aspect, ses arbres et ses
palmiers devenir stériles. Aujourd’hui, sa
production agricole a dramatiquement chuté
et ne suffit même pas à nourrir ses habitants.

M. B.

Destruction de l’humain, 
de la faune et de la flore

Reggane, une
mémoire lourde 
de douleur

Située dans la wilaya d’Adrar,
au nord du Tanezrouft, l’un
des déserts les plus arides

au monde, Reggane a été le
siège de deux douloureuses ex-
périences : les essais nucléaires
de l’armée française dans les an-
nées 1960 et les camps d’interne-
ment des militants du Front
islamiques du salut dans les an-
nées 1990.
Reggane est un des sommets du
« Triangle de feu » qui comprend
aussi Adrar et In Salah. Cette
zone au cœur du Sahara, et dé-
nommée ainsi en raison de sa
température qui dépasse les 50
°C en été. Il apparaît pour la pre-
mière fois sur les cartes colo-
niales lors de la définition des «
Territoires du Sud saharien » dé-
cidé par la loi du 24 décembre
1902. Il était alors rattaché à Aïn-
Sefra avant de rejoindre, après le
démantèlement de cette entité le
7 août 1957, le département de la
Saoura, dans l'arrondissement
d'Adrar. Après l’indépendance,
Reggane devient partie intégrante
de la wilaya d’Adrar en 1974.
Son sol, son air, son eau, gardent
jusqu’à nos jours les traces ra-
dioactives des funestes essais
atomique. Mais la mémoire collec-
tive algérienne associe également
son nom aux camps d’interne-
ment administratif qui y ont été
installés sous la présidence de
feu Mohamed Boudiaf. Ces «
Centres de sûreté» avaient ac-
cueilli, à partir de 1992 (certains
avancent l’année 1991) des mil-
liers de militants et sympathisants
du Front islamique du salut sous
le soupçon d’activités terroristes.

M. B.

Pourquoi l’Algérie
indépendante
avait-elle accepté la
poursuite des essais
sur son sol ?

La permission accordée à l’an-
cienne puissance coloniale
par la jeune république algé-

rienne a été négociée dans les
accords d’Evian, signés en 1962,
qui ont conduit à l’indépendance
du pays. Même si le document
n’autorise pas explicitement l’ar-
mée française de mener de telles
expériences, ils l’autorisent, cela
dit, d’utiliser « les sites compre-
nant les installations d’ln-Ekker,
Reggane et de l’ensemble de Co-
lomb-Béchar-Hammaguir », pour
une durée de cinq ans.
Même sous le règne de feu
Houari Boumédiène, Paris avait
secrètement obtenu le droit de
conserver l’usage jusqu’en 1978
de la base B2-Namous pour y tes-
ter des armes chimiques, selon
Vincent Jauvert, un journaliste
français qui avait publié une en-
quête sur le sujet en 1997.Le gé-
néral à la retraite, Rachid
Benyelles, avait, pour sa part, af -
firmé que, en réalité, la présence
française à B2-Namous s’est
maintenue jusqu’en 1986.

M. B.

Les essais nucléaires français en Algérie ont provoqué un véritable désastre sanitaire et écologique
dans la région de Reggane qui, plus d’un demi-siècle plus tard, continuent de tuer silencieusement
l’humain, la faune et la flore.
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Les Regganis, qui ont
vécu l’horreur des es-
sais nucléaires français

dans leur région, en parlent
comme s’il s’agissait de la
fin du monde. Il y avait
d’abord cette lumière aveu-
glante, puis ce bruit assour-
dissant en même temps
qu’un souffle surpuissant qui
balayait tout sur son pas-
sage et emportait les toits
des maisons. La veille, les
soldats français avaient dis-
tribué aux Algériens, qui tra-
vaillaient sur le site, des
colliers numérotés et docu-
ments prouvant leur identité.
Ils les ont ensuite prévenu
qu’il allait y avoir une forte
explosion et leur ont de-
mandé de fermer les yeux,
de ne pas les lever au ciel et
de demander à leur famille

de rester à la maison.
Le lendemain, à 7 heure 04,
le ciel s’est obscurci et la
terre a tremblé comme lors
un fort séisme faisant croire
à certains d’entre eux qu’ils
assistaient à la fin du
monde.

Pauvres, illettrés, les habi-
tants de Reggane avaient, à
leur insu, participé à la ca-
tastrophe qui avait ruiné la
vie de plusieurs d’entre eux.
Ils voyaient les forces d’oc-
cupation amener d’énormes
engins pour procéder à de

gros travaux et espéraient
trouver un travail pour nourrir
leurs proches. Le chômage
était à l’époque endémique
et chaque sou gagné était le
bienvenu. C’est sur leurs
épaules que la base militaire
a été construite à une dis-
tance de 7 kilomètres au sud
de Reggane. Dédiée au
commandement et aux ex-
perts chargés de l’ingénierie
du projet, elle accueillait 6
500 Français et 3 500 Algé-
riens venus des quatre coins
du pays. Evidemment, les
tâches les plus dures étaient
confiées aux autochtones qui
étaient chargés, à raison de
15 heures par jour, de creu-
ser la route et l’asphalter en
contrepartie d’un salaire déri-
soire.

M. B.

C’était comme la fin du monde



Le 13 février 1960 à 07h04, sans trembler,
un doigt se posa sur un bouton et déclen-
cha une explosion qui brûla le ciel et la
terre du Sahara algérien. Le champignon
atomique de l’opération prénommée « Ger-
boise bleue » était visible sur une circonfé-
rence de plusieurs dizaines de kilomètres à
la ronde. Il fut produit par une charge de 70
kilotonnes, quatre fois la puissance de Fat
Boy larguée par l’armée américaine sur Hi-
roshima, le 6 août 1945.
Après six ans d’occupation allemande et sa
défaite en 1954 en Indochine, la France, qui
était sur le point de perdre sa guerre colo-
niale en Algérie, voulait montrer ses mus-
cles à la terre entière.
Ce test n’était que le début d’une longue
série dont la population et la nature de la
région portent jusqu’à nos jours les stig-
mates. Pas moins de 17 déflagrations nu-
cléaires troublèrent la quiétude de Reggane
et les cavités du massif du Hoggar, sur une
période qui s’étala au-delà de l’indépen-
dance, jusqu’en février 1967. 
La radioactivité du premier essai fut mesu-
rée dans le rapport annuel du Commissa-
riat français à l'énergie atomique (CEA) de
1960, déclassifié du secret-défense en avril
2013. Le document identifia une zone
contaminée longue de plus de 150 km, mais
le nuage toxique se déplaça en Afrique sub-
saharienne, en Afrique centrale et en
Afrique de l'Ouest. Il a également touché le
sud de l'Espagne et de l’Italie.

EXPLOSIONS SOUTERRAINES DANS
LE HOGGAR

Suivirent « Gerboise blanche », le 1er avril
1960, « Gerboise rouge », le 27 décembre
1960, « Gerboise verte », le 25 avril 1961.
Mais la pollution intenable générée par ces
essais contraignit la France à abandonner
les expérimentations aériennes au profit
d'essais souterrains à In Ikker, dans le mas-
sif du Hoggar.
De novembre 1961 à février 1966, treize tirs
baptisés Améthyste, Rubis et Jade, tonnè-
rent dans des galeries creusées horizontale-
ment dans la montagne. Le 1er mai 1962, à
la suite de l’incident dit de Béryl, un nuage

radioactif s'échappa de la galerie de tir.
Après des années d’expériences, « les deux
sites de Reggane et d’In Ekker ont été remis
à l’Algérie sans qu’aucune modalité de
contrôle et de suivi de la radioactivité n’ait
été prévue », reconnaissait, en décembre
1997, un rapport du Sénat français.
La Campagne internationale pour l’aboli-
tion des armes nucléaires (ICAN) men-
tionne, dans un article plus récent, que «
dès le début des expérimentations nu-
cléaires, la France a pratiqué une politique
d’enfouissement de tous les déchets sous les
sables. Tout ce qui était susceptible d’avoir
été contaminé par la radioactivité – avions,
chars, et tout autre matériel – a donc été en-
terré ». Le document accuse l’armée fran-
çaise d’avoir laissé à l’air libre « des matières
radioactives (sables vitrifiés, roches et lave
contaminées), mettant ainsi en danger les
habitants et l’environnement fragile du dé-
sert. Selon l'ICAN, la France n’a jamais dé-
voilé où étaient enterrés ces déchets, ni leur
quantité.
Ce n’est que le 5 janvier 2010, sous la pres-
sion des victimes des essais nucléaires en
Algérie et en Polynésie, que le Parlement
français a adopté une loi relative qui recon-
naît les accidents dus aux essais nucléaires
et promet d’indemniser leurs victimes.
La loi Morin stipule le dédommagement
des personnes atteintes de maladies cancé-
reuses considérées comme radio-induites

par les études scientifiques de référence et
résultant d'une exposition à des rayonne-
ments ionisants.
Une autorité administrative indépendante,
le Comité d'indemnisation des victimes des
essais nucléaires (CIVEN), a été mise en
place et dotée de la compétence de juger s’il
faut attribuer ou non ces compensations.

UN SEUL ALGÉRIEN INDEMNISÉ À CE JOUR

Entre le 5 janvier 2010 et le 31 décembre
2019, 1 598 dossiers ont été ouverts par le
CIVEN, selon l’ICAN qui précise que seule-
ment 49 plaintes émanent de ressortissants
algériens. Un seul parmi eux a reçu un avis
favorable sur 75 victimes civiles et mili-
taires qui avaient séjourné en Algérie, du-
rant la période des essais.
Dans son édition du 21 janvier dernier, le
quotidien français Le Monde rapporte le
cas de Mohamed Mahmoudi dont le dos-
sier a été ainsi rejeté. A la suite de longues
démarches pour réclamer son droit à un
dédommagement, ce ressortissant algérien
de 50 ans a reçu, en 2013, en guise de ré-
ponse, une lettre au ton sec de la part du
ministère français de la Défense. « Votre
demande, dès lors, ne peut être que rejetée
», lui a-t-on notifié.
En 1992, lors de son service national,
l’homme a passé neuf mois « à garder un
tunnel à Reggane, où la France avait

conduit des expériences atmosphériques
(1960-1961) avant de mener des essais sou-
terrains à In-Ekker (1961-1966). Le soldat
Mahmoudi revint de Reggane atteint d’un
certain nombre de pathologies, notamment
neurologiques, qu’il attribue à la rémanence
radioactive sur place ».
Les autorités françaises lui ont adressé cette
fin de non-recevoir car, selon Le Monde,
celle-ci ne satisfaisait pas à l’un des trois
critères exigés par la loi Morin de 2010 :
être atteint d’une pathologie « radio-induite
» ; avoir résidé sur un site d’expérimenta-
tion nucléaire (Sahara algérien, Polynésie
française) ; et ce, durant la période des es-
sais ou immédiatement postérieure (1960-
1967 dans le cas algérien)».
Selon les données de la Ligue algérienne
pour la défense des droits de l'homme, 24
000 civils et militaires ont été directement
exposés. Mais le secret-défense continue à
entourer ce tabou absolu en France.
Certaines révélations fuitent de temps en
temps et donnent froid dans le dos. On ap-
prend entre autres que lors du troisième
essai atmosphérique, tiré le 27 décembre
1960, que des animaux, notamment des co-
chons d’Inde, ont été volontairement placés,
par centaines, sur le site de l’explosion pour
mesurer les effets des radiations atomiques
sur des êtres vivants. Certains témoignages
soupçonnent aussi les militaires d’avoir éga-
lement utilisés des cobayes humains, morts
ou vivants, qu’ils ont grimé en mannequins
soutenus par des barres de fer.
Des informations font état de condamnés à
mort disparus après leur transfèrement et
avancent l’idée qu’ils ont été mis à la dispo-
sition de l’armée. Ces renseignements s’ap-
puient sur le fait qu’aucune trace de leur
exécution ou de leur libération n’est men-
tionnée dans les registres judiciaires.
Les autorités françaises ont évidemment
toujours nié ces accusations. En 2007, Jean-
François Bureau, le porte-parole du minis-
tère de la Défense, avait déclaré qu’ « il n'y a
jamais eu d'exposition délibérée des popu-
lations locales », en précisant que « seuls
des cadavres ont été utilisés pour évaluer les
effets de la bombe. »

Mohamed Badaoui

Samedi 13 Fevrier 2021

EVENEMENT
3

MÉMOIRE

Quand la France bombardait 
l’Algérie avec des armes nucléaires

Pour devenir une puissance nucléaire, la France n’a pas
hésité à commettre ses essais à l’air libre et en sous-sol
en Algérie. Les stigmates de ces explosions sont visibles
sur les habitants et sur leur terre jusqu’à aujourd’hui.



La récupération des archives liées aux ex-
plosions nucléaires françaises en Algé-
rie, pendant la période coloniale, "est un

préalable pour mesurer les répercussions de ce
crime contre l'humanité au plans sanitaire et
environnemental", estime l'historien Moha-
med El Korso. "La France doit, dans le cadre
d'un mécanisme de coopération bilatérale,
restituer les archives liées aux explosions nu-
cléaires menées dans le Sahara algérien, pen-
dant la période coloniale, afin de permettre
l'identification des lieux d'enfouissement des
déchets nucléaires et la délimitation des zones
contaminées pour éviter de nouvelles vic-
times", a déclaré Dr. El Korso à l'APS, à la
veille du 61éme anniversaire des explosions
nucléaires françaises en Algérie. Qualifiant ces
explosions, plusieurs fois plus puissantes qu'à
Hiroshima, de crime "imprescriptible" contre
les Algériens, l'humanité et l'environnement,
l'historien précise que la récupération des ar-
chives liées à ces explosions nucléaires, débu-
tées le 13 février 1960 à Hamoudia (Adrar),
"est à même de faciliter la gestion de ce dos-
sier mémoriel fondamental". Pour ce spécia-
liste, les explosions nucléaires coloniales à
Reggane, et ailleurs plus tard, "n'est qu'un épi-
sode de la longue série de crimes commis
contre le peuple algérien dans le cadre de la
stratégie d'extermination du colonisateur
français, et ce depuis son arrivée en Algérie en
1830". "Dans ses explosions, qui n'ont épargné
ni les animaux, ni la nature, la France s'est ser-
vie d'Algériens comme cobayes", tient-il à rap-
peler. Soulignant la volonté de la France de
faire du Sahara algérien un champs à ses essais
nucléaires en tenant secret la vérité sur leur
atrocité et effets dangereux, il a indiqué que la
question n'a été soulevée, d'ailleurs, qu'au
début années 1990, par des historiens et des
politiques, et à la faveur de témoignages vi-
vants d'anciens appelés et militaires français,
qui ont assisté à ces essais ou qui en sont vic-
times, par la suite. Ces explosions nucléaires,
qui ont permis à la France coloniale de rejoin-
dre le club nucléaire mondial, ont été évo-
quées, ensuite, par des historiens algériens et
des associations de la société civile, à la faveur
de l'ouverture d'un large débat sur la torture
exercée par le colonisateur lors de la Guerre

de Libération nationale, a ajouté M. El-Korso.
C'est ainsi que les voix se sont élevées pour
exiger la reconnaissance de ces crimes et l'in-
demnisation des victimes, a-t-il poursuivi re-
levant "une absence de volonté politique" en
soutien aux efforts de la société civile dans ce
sens. Cependant, l'historien explique "le re-
tard" de la partie algérienne à accorder un in-
térêt à la question des explosions nucléaires
dans le Sahara (c'est à dire juste après l'indé-
pendance) par "le fait que nous étions, à cette
époque, dans une phase de construction d'un
Etat jeune, de pansement des blessures de la
colonisation française et de réflexion sur un
système éducatif, économique et agricole à
bâtir".
"La France demeure, en vertu du Droit inter-
national, responsable des dégâts occasionnés à
la population locale, à l'environnement et à
l'équilibre écologique", fait observer 

Dr. El Korso qui souligne que les Autorités
françaises "ont préféré laisser sur place des dé-
chets nucléaires qui continuent, encore au-
jourd'hui, à nuire largement à la santé et à
l'environnement, dans les régions de Reggane
et Tamanrasset.

La loi Morin, évasive" et "injuste" 
à l'égard des victimes

Par ailleurs, l'historien Mohamed El Korso
plaide pour une révision du décret exécutif
français du 13 juin 2010 fixant les modalités
de mise en œuvre de la loi Morin relative aux
conditions et modalités d'indemnisation des
victimes des essais nucléaires français. Quali-
fiant cette loi d'"évasive" et d'"injuste" à l'égard
des victimes algériennes, il appelle la France à
tenir ses engagements d'indemniser les vic-
times, dont la plupart sont décédées, souli-

gnant "que les séquelles radioactives persistent
à travers les générations". De par ses condi-
tions "rédhibitoires", cette loi exclut les vic-
times algériennes, notamment lorsqu'il s'agit
de prouver "la présence spatiale et temporelle"
ainsi que le type de pathologie conséquente à
ses essais, précise encore le chercheur. Il rap-
pelle, dans ce sens, les promesses faites lors de
leurs mandats par les anciens présidents,
François Hollande et Nicolas Sarkozy, concer-
nant l'indemnisation des victimes, la déconta-
mination des sites et la création d'un hôpital
spécialisé dans la prise en charge des divers
cancers résultant de la radioactivité. L'histo-
rien évoque, à ce propos, la recrudescence,
dans ces régions, de plusieurs types de cancer,
notamment la leucémie et le cancer de la
peau, l'apparition d'anomalies congénitales et
l'enregistrement de problèmes d'infertilité à
large échelle.

ESSAIS NUCLÉAIRES FRANÇAIS EN ALGÉRIE

El Korso plaide pour une révision des modalités
de mise en œuvre de la loi Morin

En plus de la révision du décret exécutif français du 13 juin 2010 fixant les modalités de mise en œuvre de la loi Morin,
l’historien fait, de la récupération des archives, un préalable pour mesurer les répercussions du crime colonial. L’opération
doit, selon lui, se faire dans le cadre d'un mécanisme de coopération bilatérale.  
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Le président du Mouvement El-Bina,
Abdelkader Bengrina, a réaffirmé
hier son rejet de toute tentative

d'instrumentalisation du Hirak populaire
pacifique, rappelant que celui-ci "a opté
pour la voie du changement pacifique
pour l'édification d'une Algérie nouvelle".
"Nous avons constaté des manœuvres
suspectes visant à dévoyer le Hirak de
ses objectifs de mouvement politique mi-
litant pour le changement. C'est une ten-
tative d'instrumentalisation néfaste pour
le pays", a précisé M. Bengrina à l'ouver-
ture du Congrès national des cadres du
Mouvement El-Bina. Le Hirak, pour le-
quel sont sortis des millions d'Algériens,
était éminemment politique. Ses revendi-
cations n'étaient pas catégorielles, régio-
nales ou sociales car c'était un
mouvement pour la dignité, la liberté et la
souveraineté qui a opté pour la voie du
changement pacifique pour l'édification
d'une Algérie nouvelle", a-t-il expliqué.

"Si nous soutenons le libre exercice du
syndicalisme qui tend à améliorer le pou-
voir d'achat tout en tenant compte de la
conjoncture économique du pays, nous
rejetons toute tentative d'instrumentalisa-
tion du Hirak à des fins sociales car ce
n'est pas sa finalité. Notre Hirak, poli-
tique par excellence, vise la consécration
d'une Algérie nouvelle dans laquelle la ci-
toyenneté prend tout son sens", a affirmé
le président de la formation politique.
Après avoir rappelé que "le Hirak a tra-
duit la cohésion du peuple avec son
Armée nationale populaire (ANP)", il a
souhaité que la Place de la Grande
Poste soit nommée "Place de la Liberté"
et que l'édifice abritant la Grande Poste
soit transformé en musée du Hirak popu-
laire pour, a-t-il dit, immortaliser ce mou-
vement venu libérer les institutions de
l'Etat des affres de la corruption. Pour le
président du Mouvement El-Bina, "les
tentatives de remettre sur le devant de la

scène l'option de la période de transition
sont l'œuvre de parties travaillant pour
des agendas qui cherchent à faire sortir
le pays et ses institutions de la légitimité
dans le but d'ouvrir la voie à l'immixtion
étrangère dans les décisions souve-
raines de l'Etat algérien". M. Bengrina a,
à cet égard, affirmé que son parti, qui est
attaché à la Constitution et aux élections,
"refuse que l'Algérie soit entrainée dans
des périodes de transition où la légitimité
populaire n'a plus cours", appelant tout
un chacun à protéger l'Algérie en partici-
pant à l'édification d'institutions constitu-
tionnelles fortes. La dernière élection
présidentielle constitue la pierre angu-
laire du processus de légitimité, lequel
doit être conforté par des élections parle-
mentaires et locales, a-t-il estimé. A pro-
pos des prochaines élections locales et
législatives, M. Bengrina a affirmé que
"le parti est prêt à former des alliances
avec tous ceux qui donnent la priorité à

la préservation de l'Etat, à la démocratie
et à la liberté. Il a, par ailleurs, précisé
que, pour surmonter la crise socioécono-
mique qui a accompagné l'épidémie de
Covid-19, "il importe de mettre en place
des programmes pour protéger l'écono-
mie du pays et améliorer les perfor-
mances des divers secteurs". Il a, dans
ce cadre, appelé à mobiliser toutes les
forces vives et à initier un dialogue so-
cioéconomique en y associant tous les
acteurs des secteurs privé et public pour
sortir avec une vision socioéconomique
globale à même de répondre aux reven-
dications objectives et de protéger le pro-
cessus de réformes politiques des
risques d'implosion sociale. Au plan inter-
national, le Mouvement El-Bina a réaf-
firmé sa position constante en faveur des
causes sahraouie et palestinienne, sa-
luant la formation par les frères libyens
de l'Autorité exécutive provisoire.

(APS)

POLITIQUE

Le Mouvement El-Bina : Contre “toute tentative
d'instrumentalisation du Hirak”
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Les cours du pétrole calmaient le
jeu hier, après avoir touché de
nouveaux plus hauts en plus

d'un an cette semaine, ramenés à la
réalité par des perspectives mitigées
de l'AIE et de l'Opep.
Vers 10H50 GMT (11H50 à Alger), le
baril de Brent de la mer du Nord pour
livraison en avril perdait 0,57% à
Londres par rapport à la clôture de
jeudi, à 60,79 dollars. Le baril améri-
cain de WTI pour le mois de mars re-
culait dans le même temps de 0,65% à
57,86 dollars. Après une série de
hausses, les prix des deux contrats de
référence du brut ont touché mer-
credi des plus hauts en plus d'un an.
Ils battent légèrement en retraite de-

puis la publication jeudi de deux rap-
ports par l'Organisation des pays ex-
portateurs de pétrole (Opep) et
l'Agence internationale de l'énergie
(AIE) qui font état de perspectives
mitigées sur la demande d'or noir,
mais continuent de s'apprécier d'envi-
ron 2% sur la semaine.
"L'Opep a averti que la demande allait
diminuer en raison des fermetures
d'usines qui réduiront l'activité éco-
nomique. En outre, l'AIE a fait remar-
quer que le marché du pétrole était
toujours en situation d'offre excéden-
taire", ont résumé des analystes du
marché pétrolier. L'AIE a par ailleurs
indiqué que le rééquilibrage du mar-
ché pétrolier restait "fragile" en début

d'année face à la propagation des
nouveaux variants du virus du Covid-
19, un "tableau plus pessimiste que ce
que les acteurs du marché ont proba-
blement envisagé compte tenu des
prix actuels élevés", a commenté un
analyste de la banque allemande
Commerzbank.
L'Opep a fait le constat comparable
d'une année en deux temps : elle a
revu en baisse ses prévisions pour le
premier semestre en raison de "l'ex-
tension des confinements et la réin-
troduction de confinements partiels
dans un certain nombre de pays" mais
elle juge que l'amélioration des condi-
tions économiques, soutenues par les
programmes de relance, devraient

"encourager la demande dans divers
secteurs au deuxième semestre".
L'Opep et ses alliés ont mis en place
une réduction drastique de leur vo-
lume de production d'or noir depuis
le printemps dernier face à la chute de
la demande causée par la pandémie
de Covid-19. Cette baisse est de l'or-
dre de 7,125 millions de barils par
jour en février.
"Nous nous attendons à ce que l'Opep
maintienne l'accord de réduction" de
la production, a cependant indiqué le
ministre du Pétrole irakien, Ihsan Is-
maeel, mercredi. Les vingt-trois pays
se retrouveront le 4 mars à l'occasion
du prochain sommet interministériel,
le deuxième de l'année.

PÉTROLE

Le Brent se maintient à plus de 60 dollars hier

Principal pilier du plan de relance "Next
Generation EU", la "facilité pour la re-
prise et la résilience" sous forme de

subventions (312,5 milliards d'euros) et de
prêts (360 milliards) a été entérinée formelle-
ment hier par les institutions européennes
après l'ultime feu vert des eurodéputés mer-
credi. Le plan de relance européen approuvé
par les Vingt-Sept cet été, et doté de 750 mil-
liards au total, est financé par un endette-
ment commun inédit, mais la décision
permettant à la Commission européenne
d'emprunter sur les marchés doit encore faire
l'objet d'une ratification par tous les Etats
membres.
A l'heure actuelle, seuls six pays ont ratifié cet
accord sur les "ressources propres" - une pro-
cédure impliquant, selon les pays, les parle-
ments nationaux ou régionaux. "Permettre à
la Commission de lever de l'argent pour in-
vestir, c'est un acte de sagesse et de confiance
(...) Nous appelons tous les Etats membres à
ratifier la décision +ressources propres+ aussi
vite que possible", a lancé Ursula von der
Leyen, présidente de l'exécutif européen, lors
de la cérémonie de signature hier. "Nous ne
pouvons pas attendre.
Des engagements ont été pris par des gouver-
nements disposant de majorités parlemen-
taires (...) Il faut accélérer, parce que les
entreprises n'attendent pas", a renchéri le pré-
sident du Parlement européen, l'Italien David

Sassoli. Chaque Etat est tenu de soumettre
d'ici fin avril son plan de relance à la Com-
mission européenne, qui doit les approuver
avant d'accorder les financements européens,
en vérifiant que les exigences en termes de

réformes et d'investissements environnemen-
taux sont respectées. La présidente de la
Commission a rappelé l'objectif de vacciner
70% de la population adulte de l'UE d'ici la
fin de l'été, c'est-à-dire "le 21 septembre"

UE

Les Etats sommés d'accélérer la ratification
du plan de relance massif post-Covid

L'UE a appelé hier les Etats membres à "accélérer" les ratifications nationales du mécanisme
permettant de financer le plan de relance massif post-Covid, dont les premiers versements
pourraient intervenir "au début de l'été".

L'euro montait un peu face au dollar
jeudi dans un marché des devises tra-
ditionnelles calme, tandis que le bit-

coin atteignait un record après l'annonce
par la banque BNY Mellon qu'elle allait se
lancer dans la cryptomonnaie.
Vers 20H30 GMT (21H30 à Paris), l'euro
gagnait 0,13% face au dollar à 1,2134 dol-
lar pour un euro. Le dollar index, qui com-
pare le billet vert aux autres grandes
monnaies, restait stable après quatre
séances consécutives de baisse. "Avec la
promesse d'un plan de relance de Joe
Biden à 1 900 milliards de dollars, la pres-
sion risque de s'intensifier" sur le dollar, a
prévenu Ipek Ozkardeskaya, analyste chez
SwissQuote.
L'inflation reste pour l'instant faible aux
Etats-Unis, à 0,3% en janvier sur un mois,
et sans hausse de cet indicateur, la Fed va
probablement continuer d'inonder les mar-
chés, estiment les cambistes. Le président

de l'institution, Jerome Powell, a d'ailleurs
estimé mercredi que la Fed allait maintenir
sa politique accommodante et que le mar-
ché de l'emploi américain pourrait prendre
"des années" pour revenir au plein emploi.
La livre britannique reculait face à l'euro (-
0,27% à 87,84 pence pour un euro). De-
puis le début de l'année, la devise du
Royaume-Uni se démarque (+1,8% face à
l'euro, +1,1% face au dollar), soutenue par
la conclusion d'un accord commercial avec
l'Union européenne et par le déploiement
rapide des vaccins. Mais "ces nouvelles ne
sont pas la panacée à laquelle croient cer-
tains optimistes", a prévenu Jane Foley,
analyste chez Rabobank. Elle souligne no-
tamment les difficultés du secteur financier
britannique, qui a vu les bourses du Pays-
Bas supplanter celle de Londres en tant
que plus gros marché d'actions d'Europe,
selon le Financial Times. "La livre risque de
rester volatile", prévient Mme Foley. A court

terme, les cambistes examineront hier les
données sur le PIB britannique au qua-
trième trimestre. Du côté des cryptomon-
naies, le bitcoin a atteint un nouveau
sommet à 48.663,05 dollars. Il est monté
de près de 67% depuis le début de l'année.
Après l'annonce d'un investissement d'1,5
milliard de dollars dans le bitcoin par Tesla
lundi, d'autres entreprises s'intéressent à la
cryptomonnaie. La plus vieille banque des
Etats-Unis, BNY Mellon, a annoncé jeudi
qu'elle proposerait prochainement des ser-
vices liés au bitcoin à ses usagers, suivant
une annonce similaire la veille par l'émet-
teur de cartes Mastercard. "BNY est la pre-
mière banque de dépôt à accepter de
s'occuper de cryptomonnaies pour ses
clients", a souligné Neil Wilson, analyste
chez Markets.com, qui estime que "ce ne
sera probablement pas pour les clients
avec un compte de dépôt mais plutôt pour
les fonds institutionnels".

L'EURO MONTE FACE AU DOLLAR

Le bitcoin à un nouveau sommet

USA
La dette va grimper 
au-delà du PIB

Les Etats-Unis vont enregistrer cette
année leur deuxième plus grand déficit
budgétaire depuis la Seconde Guerre

mondiale tandis que la dette fédérale conti-
nuera de grimper au-delà du PIB, selon une
estimation de l'Office du budget du Congrès
(CBO) publiée jeudi.
Le déficit budgétaire atteindra un peu moins
de 2.300 milliards de dollars cette année, soit
quelque 900 milliards de dollars de moins
qu'en 2020, tandis que la dette nationale va
grimper à 22.500 milliards de dollars, soit
102,3% du PIB, selon cet organisme indé-
pendant.
Ces nouvelles prévisions, pour les dix pro-
chaines années, tiennent compte des dé-
penses budgétaires pharaoniques
déboursées, l'an passé, par le gouvernement
fédéral pour maintenir l'économie américaine
à flot après le choc provoqué par la pandé-
mie de Covid-19. En revanche, elles n'in-
cluent pas le plan de sauvetage de 1 900
milliards de dollars que l'administration Biden
compte faire approuver prochainement par le
Congrès. Le CBO estime que le déficit va se
réduire progressivement jusqu'en 2024 pour
tomber à 905 milliards de dollars, puis aug-
mentera à nouveau pour atteindre près de 1
900 milliards en 2031. Le ratio dette sur PIB
atteindra alors à cet horizon 107,2%, son
plus haut niveau jamais atteint. Les républi-
cains et certains démocrates au Congrès ont
exprimé des inquiétudes quant au montant
du nouveau plan d'aide à l'économie proposé
par le président démocrate qui pourrait ainsi
être revu en baisse. Cependant, les précé-
dents plans de relance pour lutter contre la
pandémie ont certes alimenté les dépenses
mais ont également eu des effets positifs sur
l'économie, estime le CBO. Selon lui, le plan
de 900 milliards de dollars approuvée fin dé-
cembre dernier a ainsi amélioré les perspec-
tives économiques, augmentant le PIB réel
de 1,8% en 2021 et de 1,1% en 2020.

BNY MELLON
La plus vieille banque
américaine se lance
dans le bitcoin

Bank of New York Mellon, la plus vieille
banque des Etats-Unis, a annoncé
jeudi qu'elle prévoyait de gérer les ac-

tifs numériques pour le compte de ses
clients, en se lançant dans le bitcoin.
La société, fondée en 1784, a créé une nou-
velle unité pour s'occuper de ces actifs, qui
incluent les cryptomonnaies et travaille ac-
tuellement sur le développement d'une plate-
forme pouvant les conserver et les
administrer. "BNY Mellon est fière d'être la
première grande banque mondiale à annon-
cer son intention de fournir un service intégré
pour les actifs numériques", a déclaré
Roman Regelman, en charge des services
numériques chez BNY Mellon.
"La demande croissante des clients pour les
actifs numériques, la maturité des solutions
avancées et la clarification de la réglementa-
tion nous offrent une formidable opportunité
d'étendre nos offres de services actuelles à
ce domaine émergent", a-t-il ajouté.  La
banque doit encore obtenir certaines appro-
bations mais espère lancer son service dans
l'année. Le bitcoin et les autres cryptomon-
naies sont loin de faire l'unanimité. Janet Yel-
len, la nouvelle secrétaire au Trésor de Joe
Biden, a ainsi estimé récemment que les
cryptomonnaies étaient "principalement utili-
sées" pour le financement d'activités illicites
et que le gouvernement devait s'assurer
qu'elles ne deviennent pas un moyen de
blanchir l'argent sale. Si certains établisse-
ments financiers proposent à leurs clients de
gérer des produits financiers adossés au bit-
coin, les banques de dépôts se gardent en
général d'en détenir directement faute d'un
statut juridique clair pour la devise virtuelle.
Créée par des anonymes et gérée par un ré-
seau décentralisé, la monnaie virtuelle est
particulièrement volatile. Aucune grande
banque centrale ne reconnaît le bitcoin
comme monnaie à part entière. Le bitcoin a
atteint un nouveau sommet jeudi après-midi,
à 48 364,05 dollars.



"Ce n’est pas le moment
d’assouplir les me-
sures, ni de baisser la

garde", a déclaré le Directeur
général de l’OMS, Tedros Adha-
nom Ghebreyesus, lors d’une
réunion en visioconférence,
avec les Etats membres depuis
Genève.
D’autant que de tels scénarios à
la baisse ont été constatés par le
passé, avant de voir par la suite
l’épidémie prendre une direc-
tion "inquiétante", selon le chef
de l'OMS.
"N’oubliez pas que nous
sommes déjà passés par là", a-t-
il mis en garde, relevant que
"chaque vie perdue aujourd’hui
est d’autant plus tragique que
des vaccins sont en cours de dé-
ploiement" dans quelques Etats
riches".
Dans certains pays, selon Dr.
Tedros, le nouveau coronavirus
continue de "circuler largement,
et de nouveaux variants appa-
raissent".
Pour l’Agence sanitaire mon-
diale de l’ONU, il ne s’agit pas
d’une évolution inattendue,
mais elle donne "une nouvelle

urgence aux efforts mondiaux
pour maîtriser cette pandémie".
D'autre part, le chef de l'OMS a
rappelé qu'un virus mutant peut
réduire l’efficacité des vaccins,
et "chaque fois que le virus
mute - où que ce soit dans le
monde - il peut réduire l’effica-
cité des vaccins, médicaments et
tests".
"Cependant, nous ne savons
toujours pas si le vaccin conti-
nue à prévenir les maladies
graves causées par la variante",
a-t-il précisé.
Dr. Tedros estime que le monde
"doit être prêt à adapter les vac-
cins pour qu’ils restent effi-
caces", comme c’est le cas pour
les vaccins antigrippaux. Ces
derniers sont mis à jour deux
fois par an, souligne l’OMS.
"Les fabricants devront s’adap-
ter à l’évolution du virus, en te-
nant compte des derniers
variants pour les futurs vaccins,
y compris les rappels", a-t-il fait
remarquer, appelant à intensi-
fier la fabrication et de déployer
les vaccins aussi rapidement et
aussi largement que possible.
Il s’agit dans cette course contre

la montre, de donner "la prio-
rité" au personnel soignant en
première ligne dans ce combat
contre la Covid-19 et aux popu-
lations les plus à risque (per-
sonnes âgées).
D'autre part, l’OMS exhorte
tous les pays à honorer les
contrats du Mécanisme COVAX
et de ne pas leur faire concur-
rence, insistant sur "une aug-
mentation urgente" de la
fabrication pour accroître le vo-
lume des vaccins. Selon l’OMS,
plus de 90% des pays qui vacci-
nent actuellement contre la
Covid-19 sont riches.
Le travail des experts de l'OMS
en Chine "fut un exercice scien-
tifique très important" Concer-
nant la mission de l’équipe
d’experts internationaux char-
gée d’enquêter sur l’origine du
nouveau coronavirus en Chine,
et qui "qui travaille toujours sur
son rapport final", le chef de
l'OMS a fait valoir que "ce fut
un exercice scientifique très im-
portant dans des circonstances
très difficiles".
"Nous attendons avec impa-
tience de recevoir à la fois le

rapport et un briefing complet",
a-t-il poursuivi, précisant que
"certaines questions ont été sou-
levées quant à savoir si certaines
hypothèses ont été écartées".
Dr Tedros a tenu à préciser que
"toutes les hypothèses restent
ouvertes", indiquant qu’elles né-
cessitaient "une étude plus ap-
profondie". L'équipe d’experts
indépendants chargée d’étudier
les origines du virus est compo-
sée d’experts d’Australie, du Da-
nemark, d’Allemagne, du Japon,
des Pays-Bas, du Qatar, de Rus-
sie, du Royaume-Uni, des Etats-
Unis et du Viêtnam.
Outre des experts de l’OMS,
l’équipe comprend également
des scientifiques de l’Organisa-
tion des Nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture (FAO)
et de l’Organisation mondiale de
la santé animale (OIE). La pan-
démie du nouveau coronavirus a
fait 2,341 millions de morts dans
le monde depuis fin décembre
2019, selon un bilan établi jeudi
par l’OMS. Plus de 106,79 mil-
lions de cas d’infection ont été of-
ficiellement diagnostiqués depuis
le début de l’épidémie.

OMS

"Trop tôt" pour réduire
les mesures 
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VIRUS 
Le variant britannique
s'étend à 86 pays 

Le nombre de pays et territoires où
se trouve dorénavant le variant bri-
tannique (COV202012/01) du coro-

navirus s’élève à 86, soit six de plus par
rapport à la semaine dernière, a an-
noncé l’Organisation mondiale de la
santé (OMS). Le variant sud-africain
(501Y.V2) qui, comme le britannique, est
beaucoup plus contagieux que ne l’était
le virus SARS-CoV-2 originellement,
poursuit aussi sa propagation. Il est dés-
ormais présent dans 44 pays et terri-
toires, soit trois pays de plus que la
semaine passée, détaille l’OMS dans
son dernier bulletin épidémiologique
hebdomadaire. De son côté, le variant
brésilien (P.1.) a été signalé dans 15
pays, soit cinq de plus par rapport à la
semaine dernière. Selon l’agence sani-
taire de l’ONU, les détections de variants
restent limitées aux seuls cas importés
dans plusieurs pays. Cependant, ils sont
de plus en plus souvent "identifiés parmi
un sous-ensemble d’échantillons com-
munautaires sans lien direct avec les
voyageurs". A ce sujet, l’OMS rappelle
que la transmission locale du variant bri-
tannique a été signalée dans un nombre
croissant de pays de la région euro-
péenne et dans certaines régions d’Amé-
rique du Nord. De même, il existe "des
preuves suggérant que la transmission
du variant sud-africain se produit dans
plusieurs pays de la région africaine,
avec des groupes de cas ou une trans-
mission locale active dans des pays
d’autres régions" du monde.
D’une manière générale, le variant bri-
tannique a montré une hausse de la
transmissibilité, et certains signes d’aug-
mentation de la gravité de la maladie,
selon des résultats préliminaires. Au
Royaume-Uni, par exemple, les échan-
tillons testés avec la Covid-19 de cette
souche sont passés de 63% dans la se-
maine du 14 décembre à 90% dans la
semaine du 18 janvier, a indiqué l’OMS.
"Ce taux élevé de détection a persisté
ces dernières semaines, tandis que le
nombre de cas et de décès affiche une
tendance à la baisse", précise l’agence
onusienne, relevant toutefois que du 11
janvier au 7 février, une tendance à la
baisse a été observée, à la "suite à la
mise en place de mesures sanitaires et
sociales strictes". L’OMS a également
surveillé deux autres souches (sud-afri-
caine et brésilienne) du nouveau corona-
virus qui se propagent activement. En
date du 9 février, le variant sud-africain a
été signalé dans 44 pays, tandis que la
variante brésilienne a été détectée dans
15 nations. En Afrique du Sud, où ce va-
riant a été initialement identifiée, une
tendance progressive à la baisse de l’in-
cidence des cas et des décès est obser-
vée.  Cependant, l’OMS estime qu’elle
n’a pas été associée à "une hausse de la
mortalité hospitalière".
"Et la gravité de la maladie pourrait être
similaire à celle des variantes circulant
auparavant", précise l’agence onu-
sienne.

L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a déclaré jeudi, qu’en dépit d’une baisse
des cas au niveau mondial, il était "trop tôt" pour réduire les mesures afin de contenir
la propagation du nouveau coronavirus.

Un médicament anti-inflammatoire, le
tocilizumab, réduit le risque de décès
chez les patients hospitalisés atteints

de Covid-19 sévère, selon les résultats d'un
vaste essai salué comme une "bonne nouvelle"
par les spécialistes.
Les résultats signifient que "pour 25 patients
traités par tocilizumab, une vie supplémen-
taire serait sauvée", indiquent les responsables
de ce vaste essai clinique britannique Reco-
very, qui teste toute une gamme de médica-
ments. L'étude a également montré que le

tocilizumab raccourcit le délai de sortie des
patients de l'hôpital et réduit le besoin de res-
piration artificielle.
"C'est une excellente nouvelle", a déclaré An-
thony Gordon, professeur d'anesthésie et de
soins intensifs à l'Imperial College de Lon-
dres, qui n'a pas participé à l'essai. Environ
4.000 patients gravement malades ont été
traités par tocilizumab au Royaume-Uni. "Au-
jourd'hui, encore plus de patients bénéficie-
ront de ce traitement", a-t-il ajouté.
"Les essais précédents sur le tocilizumab

avaient donné des résultats mitigés", rappelle
dans un communiqué Peter Horby (Univer-
sité d'Oxford), responsable de l'essai Reco-
very.
Les bénéfices du tocilizumab s'ajoutent désor-
mais à ceux des stéroïdes, d'après les cher-
cheurs: en association avec un stéroïde
comme la dexaméthasone, seul traitement à
avoir jusqu'ici prouvé son efficacité pour ré-
duire la mortalité due au Covid, "l'impact" sur
la mortalité "est important".
Les données "suggèrent que chez les patients

Covid-19 présentant une hypoxie (nécessitant
de l'oxygène) et une inflammation impor-
tante, le traitement associant un corticosté-
roïde, tel que la dexaméthasone, et du
tocilizumab réduit la mortalité d'environ un
tiers chez les patients nécessitant de l'oxygène
simple, et de près de la moitié pour ceux né-
cessitant une ventilation mécanique invasive"
respirateur.
Le tocilizumab, utilisé contre la polyarthrite
rhumatoïde, s'administre par voie intra-vei-
neuse. 

ETUDE

Le tocilizumab réduit le risque de décès



Pas moins de 749 hectares de terres agri-
coles ont été consacrés à l’investisse-
ment, destiné aux jeunes de la wilaya de

Tissemsilt, a-t-on appris jeudi de la directrice
des services agricoles (DSA).
Wardia Belokbi a indiqué, dans une interven-
tion sur l’assainissement du foncier agricole
lors des travaux du conseil de l’exécutif de la
wilaya, que ces terres consacrées dans le cadre
de la circulaire interministérielle 108 relative
à la réalisation de nouvelles exploitations
agricoles et d’élevage se situent au niveau de
12 périmètres agricoles des communes de
Bordj El Amir, de Thénia El had, de Sidi Bou-
touchent et de Layoune.
Elle a souligné qu’une priorité a été définie

pour pouvoir faire bénéficier de ces terres aux
jeunes chômeurs des populations de la région
et ceux qui activent dans le domaine agricole,
faisant remarquer que ces jeunes vont bénéfi-
cier dans le cadre de cette opération de terres
agricoles ne dépassant pas les 20 hectares et
que ces exploitations seront opérationnelles à
court terme.
Pour sa part, le wali, Abbes Badaoui a
sommé, lors de cette rencontre, les responsa-
bles du secteur agricole, de suivre sur le ter-
rain, les jeunes exploitants ayant bénéficié de
ces périmètres agricoles et d’assurer leur ac-
compagnement, par étapes pour matérialiser
dans les faits leurs projets d’investissements.
Le chef de l’exécutif a également instruit les

commissions communales en charge de l’assai-
nissement du foncier agricole de cadastrer
l’ensemble des terres agricoles, notamment
celles non exploitées, faisant savoir que les au-
torités de wilaya sont disposées pour assainir
de manière effective le foncier agricole.
Pour rappel, plusieurs points ont été inscrits à
l’ordre du jour de ce conseil de l’exécutif de la
wilaya, à savoir le point sur les dossiers dépo-
sés dans le cadre de la loi 08/15 délimitant les
bases de conformités des constructions et le
parachèvement des travaux de réalisation, de
même que le dossier des énergies renouvela-
bles et le bilan de distribution des primes sco-
laires au profit des élèves nécessiteux et ceux
dont les parents ont un revenu limité.

TISSEMSILT (EMPLOI DES JEUNES)

Près de 750 ha de terres agricoles
consacrées à l’investissement  
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Cette structure d’une ca-
pacité d’accueil de 360
embarcations de plai-

sance sera réalisée dans un
délai de deux années sur le
terre-plein du port de Bouzed-
jar, à travers sept apponte-
ments dont la réception se fera
par étapes, a déclaré à l’APS,
Mejdoub Benali.
Ce quai, le premier du genre
au niveau national, outre sa
qualité, est un plus pour le
port de Bouzedjar, à travers

tout ce que dont offre l’entre-
prise de gestion des ports de
pêche d'Aîn Témouchent
comme services aux opéra-
teurs du secteur et également
amateurs et intervenants dans
le tourisme balnéaire, a-t-il
souligné.
Ce poste à quai sera équipé de
systèmes élévateurs et chariots
et d’une cale de halage dédiés
spécialement pour faire dépla-
cer les embarcations de plai-
sance d’une aile d’amarrage du

port vers le quai d’accostage ou
d’appontement, selon le même
responsable.
La réalisation de cette struc-
ture permet d’augmenter les
capacités d’amarrage des em-
barcations de pêche au niveau
du port de Bouzedjar à travers
l’exploitation des espaces d’ac-
costage des bateaux de plai-
sance, a-t-on fait observer.
Les recettes financières au pro-
fit de l’entreprise de gestion de
sports de pêche locale peuvent

être investies dans le domaine
de la promotion des services
offerts par les partenaires du
secteur et professionnels de la
pêche.
Il est prévu aussi la réalisation
d’opérations similaires au port
de Beni Saf d’une capacité ne
dépassant pas les 60 unités de
plaisance au regard des spéci-
ficités du port et également les
appontements limités des em-
barcations de plaisance, qui s’y
trouvent, a-t-on ajouté.

PORT DE BOUZEDJAR (AÏN TÉMOUCHENT)

Vers la réalisation d’un poste
à quai pour bateaux 
de plaisance 

UNIVERSITÉ
D'ORAN 1 "AHMED
BEN BELLA" 
Plus de 9.680
candidats 
au concours 
de doctorat

Les dossiers de 9.682 candidats
ont été retenus pour le
concours de doctorat de l'an-

née universitaire en cours à l'Uni-
versité d'Oran 1 "Ahmed Ben
Bella", a-t-on appris jeudi du chargé
de communication de l'établisse-
ment d'enseignement supérieur.
Mohamed Labassi a indiqué, à
l'APS, que l'Université d'Oran 1 a
reçu 10.604 dossiers de candida-
ture au concours de doctorat et
après étude des recours par les
services du rectorat chargé de la
formation post-graduation, 9.682
ont été acceptés soit un taux de
91,31 pc du total des dossiers dé-
posés.
Les candidats seront en lice pour
129 postes de formation en phase
doctorale, ouverts pour l'année uni-
versitaire en cours à l'Université
d'Oran 1 "Ahmed Ben Bella", répar-
tis sur différentes disciplines, a-t-on
indiqué.
La date du concours a été fixée
pour les 6, 11 et 27 mars prochain,
selon le responsable, qui a ajouté
qu'il aura lieu au campus Taleb
Mourad Salim et au pôle universi-
taire de la localité de Belgaid.
A noter qu'environ 240 étudiants
sur 818 qui suivent leurs études
doctorales à l'Université d'Oran 1
ont présenté leurs thèses de docto-
rat l'année universitaire 2019/2020.

MÉDÉA
Une caravane
médicale pour 
les habitants 
de Boughezoul 
et Ouzera  

Une caravane médicale sillon-
nera à partir de jeudi plu-
sieurs villages et hameaux

enclavés des communes de Bou-
ghezoul et Ouzera, dans la la wi-
laya de Médéa, en vue d’assurer
des prestations sanitaires de proxi-
mité au profit des habitants, a-t-on
appris auprès de la direction locale
de la santé.
Animée par des médecins généra-
listes, paramédicaux, accompagna-
teurs psychologiques et
d’assistantes sociales, cette cara-
vane médicale est la troisième du
genre, mise sur pied par les autori-
tés locales, depuis le début de l’an-
née, pour assurer des consultations
et des soins médicaux aux rési-
dents de plusieurs villages isolés
des communes de Boughzoul et
Ouzera, a-t-on indiqué.
Outre les consultations médicales
classiques, l’équipe médicale mo-
bile effectuera, selon la même
source, des dépistages de cer-
taines pathologies chroniques (dia-
bète et hypertension), afin
d'assurer un suivi médical appro-
prié pour les personnes atteintes de
ce type de pathologie.
La première opération de vaccina-
tion, en zone rurale, contre la
Covid-19 sera entamée au niveau
de ces deux communes, à la faveur
de cette caravane qui marquera,
dans les tous prochains jours, des
haltes similaires à travers d’autres
régions enclavées en vue de réali-
ser des consultations médicales et
la vaccination de la population lo-
cale, a-t-on signalé.
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Le coup d’envoi d’une caravane de so-
lidarité au profit de plus de 30 mech-
tas relevant de la commune

frontalière de Bougous (daïra d'El Tarf) a
été donné jeudi depuis la zone d’ombre
"Megueren" par le wali, Harfouche Bena-
rar.
Organisée à l’initiative de la direction lo-
cale de l’action sociale et de solidarité
(DASS), la caravane a pour mission, selon
le wali, d’apporter aide et réconfort à près
d’une centaine de familles résidant dans
différentes mechtas et dechras éparses
connues pour leurs hivers rigoureux et de
renforcer leur prise en charge sociale.
Deuxième du genre, cette caravane, placée
sous le slogan "pour un hiver chaud", aura
à sillonner différentes zones d’ombre où
une équipe pluridisciplinaire prendra en
charge médicalement et psychologique-
ment des personnes en difficulté, et distri-
buera des denrées alimentaires et d'autres
aides, a signalé le chef de l’exécutif qui ef-

fectuait une visite de travail et d’inspection
ciblant les communes frontalières de Bou-
gous et Ain Assel.
Selon la directrice locale de l’action sociale
et de solidarité, Anissa Djeriden, cette ca-
ravane, composée de membres des cellules
de proximité relevant de l’Agence de déve-
loppement social (ADS), de médecins et
psychologues, aura pour mission outre la
distribution des denrées alimentaires, des
couvertures et des matelas à des familles
issues des catégories vulnérables, de dis-
penser aux personnes atteintes de patholo-
gies diverses soins sur place.
S’inscrivant dans le cadre des efforts dé-
ployés et continus de l’Etat visant à assurer
un accompagnement médical et les
moyens de protection et de lutte contre la
propagation de la pandémie du coronavi-
rus, la caravane se poursuivra, ''progressi-
vement'' pour toucher d’autres zones
d’ombre de la wilaya d’El Tarf.
Le wali a, par ailleurs, inspecté des tra-

vaux, entre autres d’un projet sectoriel
portant aménagement de la route reliant
Tarf et Bougous en sus d’un projet inscrit
dans le cadre des plans communaux de dé-
veloppement (PCD), et visant à relier les
mechtas El Fedjadj et El Houadffia.
Il a également écouté un exposé sur le pro-
jet d’alimentation en énergie électrique de
la localité de Ain Khechba et un autre por-
tant désenclavement de Ain Ghessal. Il a,
par ailleurs, inspecté, dans la commune de
Ain Assel, des travaux de réalisation d’un
tronçon routier devant relier la RN44 à
l’unité de la protection civile.
Une série de préoccupations relatives à
l'amélioration des conditions de vie des po-
pulations résidant dans les zones d’ombre a
été soulevée par les habitants de la mechta
Oum Djouda (Bougous) notamment celles
liées au raccordement au réseau d'alimen-
tation en énergie électrique de plus de 30
habitations et à l'ouverture d'une salle de
soins et un stade de proximité.

COMMUNE DE BOUGOUS (EL TARF)

Caravane de solidarité au profit des mechtas 

L’entreprise de gestion des ports de pêche d'Aïn Témouchent a entamé la réalisation d’un
poste à quai pour bateaux de plaisance au port de Bouzedjar, a-t-on appris jeudi du
directeur de la pêche et des ressources halieutiques de la wilaya.



La direction des Ressources
en eau a lancé des enquêtes
de terrain, en coordination

avec l'Agence nationale de gestion
intégrée des ressources en eau
(AGIR) à travers les 28 com-
munes de la wilaya, conformé-
ment aux instructions du
ministère de tutelle, pour évaluer
l'approvisionnement des citoyens
en cette ressource vitale, a-t-elle
précisé à l'APS.
Une commission composée de
plusieurs spécialistes a effectuée
des visites sur le terrain, se rap-
prochant des habitants à travers
plusieurs communes pour recen-
ser les problèmes soulevés en ma-
tière d'AEP et oeuvrer à présenter
"des solutions urgentes" en vue
d'assurer l’approvisionnement

d’eau aux citoyens, a déclaré la
même responsable.
La même source a souligné que
les enquêtes lancées sont achevées
dans 17 communes sur un total
de 28, relevant que la commission
chargée des enquêtes de terrain
poursuit sa mission au niveau des
communes ciblées.
Mme Fares a révélé que la wilaya
de Tébessa occupe les premiers
rangs au niveau national dans le
volet d’enquête de terrain pour
l’amélioration de l’AEP, selon "le
rapport du ministère de tutelle
publié au début du mois en
cours".
La commission chargée des en-
quêtes de terrain a relevé que "les
pannes mécaniques, les coupures
électriques provoquant la détério-

ration des pompes et des équipe-
ments d’eau et la vétusté des ré-
seaux AEP sont les problèmes
soulevés par les citoyens et qui
engendrent des perturbations
dans l’alimentation en cette den-
rée vitale",a-t-on précisé.
L'unité de Tébessa de l'Algérienne
des eaux (ADE) a été saisie afin de
procéder à des interventions im-
médiates pour réparer les fuites
d'eau signalées et la réhabilitation
du réseau AEP en vue de garantir
un meilleur service public d’eau a-
t-on indiqué, ajoutant que les
eaux souterraines dans la wilaya
enregistrent "une baisse" due au
manque des précipitations.
La direction locale des Ressources
en eau a également lancé récem-
ment une campagne de sensibili-

sation au profit des citoyens pour
évoquer les maladies à transmis-
sion hydrique (MTH) et leur dan-
ger sur la santé.
Aussi une opération de recense-
ment des citernes mobiles alimen-
tant les cités ne disposant pas
d’eau a été lancée en coordination
avec l'ADE et la police des eaux,
afin de déterminer les sources
d'eau et établir une liste nomina-
tive des citernes agrée par
l’ADE,a-t-on noté.
Plusieurs infractions liées au non
respect des conditions d’usage de
transport d’eau dans des citernes
ont été enregistrées a relevé la
même source, faisant savoir que
les mesures judiciaires applicables
en pareil cas ont été prises à l’en-
contre des contrevenants.
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Un service d’imagerie médicale vient
d’ouvrir à l’hôpital 240 lits de Kha-
rouba (Mostaganem), a-t-on appris

jeudi du directeur de la santé et de la popu-
lation de wilaya.
Mohamed Tewfik Khalil a, dans une décla-
ration à l’APS, indiqué que ce service, qui
dispose de plusieurs équipements fonction-
nels d’imagerie médicale et d’examen aux
rayons, entre dans le cadre de l’ouverture
progressive de l’hôpital de 240 lits prévu
pour devenir un centre hospitalo-universi-
taire.
Ce service, supervisé par une équipe médi-
cale et paramédicale ayant bénéficié d’une
formation qualitative durant ces derniers
mois, dispose de plusieurs équipements mo-

dernes, à l’instar d’un scanner et d'un appa-
reil d’imagerie par résonance magnétique
(IRM), ainsi que d'appareils de mammogra-
phie et autres de panoramiques dentaires,
de radiographie numérique et d’échogra-
phies, a-t-il dit.
Dans une première phase, le service réali-
sera les examens internes aux malades se
trouvant dans les autres établissements hos-
pitaliers, leur épargnant les difficultés de
déplacement dans les wilayas limitrophes,
en attendant l’ouverture complète des diffé-
rents services de l’hôpital des 240 lits et la
promulgation du décret le concernant, ainsi
que la programmation des examens de tous
les malades.
L’ouverture progressive de cette structure

hospitalière a débuté le 4 janvier dernier
avec la mise en service des laboratoires mé-
dicaux et se poursuivra dans les semaines à
venir, parallèlement aux procédures de ré-
ception des différents chantiers dont le taux
de réalisation global a atteint les 97%, a fait
savoir le même responsable.
Cette structure médicale, qui a coûté 4,2
milliards de dinars dont 1,2 milliard pour
l’équipement des différents services et ailes
médicales, à l’instar du service de chirurgie
composé de 6 salles d’opération, des services
de radiothérapie, de médecine légale, une
aile consacrée aux urgences médico-chirur-
gicales possédant une piste d’atterrissage
pour hélicoptères afin de les utiliser dans les
cas d’urgences maximales, a-t-on conclu.

MOSTAGANEM 

Ouverture d’un service d’imagerie médicale 
à l’hôpital 240 lits de Kharouba 

KHENCHELA 
Lancement
prochain 
de 11 projets
d'aménagement
urbain 

Onze (11) projets d'aménage-
ment urbain seront prochai-
nement lancés dans

plusieurs communes de la wilaya
de Khenchela, a-t-on appris jeudi
du directeur d'Urbanisme, d'Archi-
tecture et de la Construction
(DUAC).
Ces opérations de développement
local seront entamées ''dès l'achè-
vement des démarches administra-
tives et juridiques nécessaires'', a
affirmé à l'APS, Boualem Keriket,
détaillant que six projets seront réa-
lisés au chef lieu, trois dans la com-
mune de Chechar tandis que les
communes de Hamma et Kais
compte un projet chacune.
Une enveloppe financière de plus
de 300 millions de dinars a été mo-
bilisée pour la concrétisation de ces
opérations qui consistent en la réali-
sation de routes, de trottoirs, de ré-
seaux d'assainissement et
d'approvisionnement en eau pota-
ble (AEP) ainsi que l'éclairage pu-
blic, a fait savoir M. Kriket.
La concrétisation de ces projets a
pour objectif d'améliorer le cadre de
vie des citoyens et la prise en
charge de leurs préoccupations, a
ajouté le DUAC.
Durant les années 2019 et 2020,
plus de 40 opérations d'aménage-
ment urbain ont été réalisées dans
plusieurs communes de la wilaya
de Khenchela, a rappelé le respon-
sable, assurant que ces projets se
poursuivront au cours de cette
année, notamment dans les locali-
tés ayant enregistré un déficit en
matière de développement local.

OUARGLA
Plus de 530
affaires de
cybercriminalité
traitées en 2020 

Pas moins de 538 affaires de
cybercriminalité ont été trai-
tées par les services de la sû-

reté de wilaya d’Ouargla durant 
l’année écoulée, a indiqué jeudi un
communiqué de cette institution 
sécuritaire.
Elles représentent 167 affaires liées
à l’injure, l’agression verbale et la
menace en ligne, 151 autres en
rapport aux atteintes à la vie privée
des personnes, et le reste liées à
des affaires diverses dont l’escro-
querie à travers le commerce infor-
mel via les réseaux sociaux
notamment, a-t-on précisé.
Les affaires de cybercriminalité trai-
tées en 2020 sont en hausse "nota-
ble" par rapport à l’année l’ayant
précédée (401 affaires), ajoute le
communiqué.
La sureté de wilaya a mis l’accent
sur l'importance du contrôle paren-
tal en vue de protéger les enfants
des multiples dangers et risques de
l’internet à travers l'accès aux
contenus inappropriés, en plus des
effets négatifs des jeux de vidéo sur
leur cerveau.
Dans le cadre des efforts menés
pour une exploitation sécurisée du
réseau internet, la sûreté de wilaya
d’Ouargla a célébré le 5 février der-
nier la journée mondiale de l’inter-
net, placée sous le signe
"citoyenneté numérique positive".
Cette manifestation a pour objectif
d’éveiller la conscience du citoyen
quant à une utilisation et exploita-
tion sécurisée de l’internet, souligne
le communiqué.

TÉBESSA 

90% des enquêtes sur 
le service public de l'AEP
Les enquêtes sur le service public dans l'approvisionnement en eau potable (AEP) et
son amélioration, lancées par la direction des Ressources en eau de la wilaya de
Tébessa, ont atteint 90%, a indiqué jeudi la cheffe du service d'AEP de la même
instance, Sonia Fares.



Sports

L'assemblée générale élective (AGE) de la
Fédération algérienne d'aïkido, pour le
mandat olympique 2021-2024, aura lieu

mercredi 17 mars au siège du Comité olympique
et sportif algérien (COA) à partir de 13h00, a-t-
on appris jeudi auprès de l'instance fédérale.
Quant à l'assemblée générale ordinaire (AGO),

elle aura lieu le 3 mars 2021 au même lieu et à la
même heure. "Les membres de la fédération se
sont entendus sur les dates des assemblées géné-
rales ordinaire et élective respectivement les 3 et
17 mars prochain au siège du COA" a annoncé le
président sortant, Benalia Omar.
L'assemblée générale ordinaire verra la désigna-

tion des membres des trois commissions : électo-
rale, recours et passation de consignes, afin de
préparer les élections, qui sont prévues après
deux semaines de l'AGO.
Benalia compte briguer un deuxième mandat
olympique afin de "donner un plus à cette disci-
pline au niveau national".
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L’assemblée élective
le 17 mars prochain

FÉDÉRATION ALGÉRIENNE D'AÏKIDO
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"Même si parfois on
voit qu'il crie sur le
terrain, c'est mieux

que s'il ne disait rien, sinon ça
voudrait dire qu'il s'en fout un
peu", a déclaré Bennacer dans
un entretien à l'AFP.
L'international algérien de 23
ans, arrivé dans le club italien
en 2019, a insisté sur l'impact
du Suédois de 39 ans, de retour
chez les "Rossoneri" en janvier
2020 après un premier passage
il y a dix ans (2010-2012) : "Il
nous apporte beaucoup. Avec
toute l'expérience qu'il a ac-
quise, il essaie de nous emme-
ner au plus haut avec lui, il
recherche toujours la perfec-
tion. Il nous donne beaucoup
de conseils".
Le MVP de la dernière Coupe
d'Afrique des nations, rempor-
tée par l'Algérie, se prend même
à rêver d'un titre qui échappe au

club milanais depuis 2011 : "Si
on ne fait pas quelque chose
cette année, tout ce qu'on a fait
avant ça, depuis mars, ce sera
oublié... On se doit, pour nous-

mêmes, d'essayer de refaire de
Milan le grand club qu'il était".
Après 21 journées de Serie A,
l'AC Milan occupe la tête du
classement avec 49 points, en

s'appuyant sur une jeune géné-
ration composée notamment de
Franck Kessié, Theo Hernan-
dez, Rafael Leao et Gianluigi
Donnarumma.

FOOTBALL / AC MILAN

Bennacer apprécie 
les prises de paroles
d'Ibrahimovic
L'international algérien de l'AC Milan, Ismaël Bennacer, a dit apprécier les "prises de
paroles et les coups de gueule" de son capitaine Zlatan Ibrahimovic, dont l'impact ap-
porte beaucoup au leader de la Serie A.

FOOT / COUPE D'ITALIE - JUVE-INTER

Enquête de la Fédération pour insultes
pendant le match

La Fédération italienne de football (FIGC) a
annoncé jeudi l'ouverture d'une enquête vi-
sant les dirigeants de la Juventus et de l'In-

ter Milan, après les insultes échangées lors de la
demi-finale (retour) de la Coupe d'Italie, mardi à
Turin.
Le procureur fédéral a "ouvert une enquête rela-
tive au comportement des dirigeants et aux mem-
bres de la Juventus et de l'Inter pendant et à la fin
de la demi-finale retour de Coupe d'Italie", a an-
noncé la Fédération dans un communiqué.
Le quatrième arbitre de cette rencontre, qui s'est
conclue par un 0-0 synonyme de qualification
pour les "Bianconeri" après leur victoire à l'aller
(2-1), doit être auditionné.
L'entraîneur de l'Inter Antonio Conte et le prési-
dent de la Juventus Andrea Agnelli ont été filmés
proférant des insultes, accompagnées d'un geste
obscène pour le premier. Les images ne permet-

tent pas de savoir à qui précisément ont été adres-
sées ces paroles, lancées à la mi-temps par Anto-
nio Conte, visiblement en direction du camp
turinois, et à la fin du match par le patron de la
Juve, en quittant la tribune.
Selon certains médias italiens, d'autres dirigeants
des deux clubs, ainsi que des joueurs, seraient im-
pliqués dans ces échanges d'insultes.
Le juge sportif de la Ligue n'a pas fait mention de
ces incidents dans son rapport. 
Ce qui permet dans un second temps à la Fédéra-
tion de lancer sa propre procédure si elle le juge
opportun, comme dans le cas récent de l'alterca-
tion entre Zlatan Ibrahimovic et Romelu Lukaku.
Le coach de la Juve, Andrea Pirlo, avait pour sa
part affirmé ne pas avoir vu ce qu'il s'était passé à
la mi-temps concernant Antonio Conte : "Je suis
immédiatement retourné aux vestiaires", avait-il
déclaré. 

FOOT/ LIGUE DES 
CHAMPIONS (1/8E DE 
FINALE - ALLER) PARIS SG

Neymar forfait face 
au FC Barcelone 
mardi prochain

L'attaquant international brésilien du Paris
SG Neymar, blessé aux adducteurs, a dé-
claré forfait pour le match en déplacement

face au FC Barcelone, mardi prochain au stade
Nou Camp (21h00), dans le cadre des 1/8es de
finale (aller) de la de Ligue des champions
d'Europe de football, a annoncé jeudi L'Equipe.
Neymar est sorti de l'hôpital américain, à
Neuilly-sur-Seine, ce jeudi, peu après 14
heures, la mine sombre et triste, au lendemain
de la blessure contractée face à Caen (1-0) en
32es de finale de la Coupe de France, précise
la même source. Selon son entourage, les exa-
mens radiologiques passés ont confirmé ceux
cliniques de la veille, il souffre d'une lésion de
grade 2 aux adducteurs et sera officiellement
forfait pour le déplacement du PSG à Barce-
lone. Mercredi soir, la tendance était déjà très
pessimiste, mais le club voulait conserver un
espoir en attendant les examens médicaux, es-
pérant que la blessure soit moins sérieuse.
Neymar (29 ans, 103 sélections) est effective-
ment indisponible pour les quinze prochains
jours et un point sera fait à cette échéance.
Mais il n'est pas encore certain qu'il sera prêt à
100 % pour le huitième de finale retour, au Parc
des Princes, le 10 mars. 

FOOT/PARIS SG-
BASAKSEHIR

Poursuites
disciplinaires contre
deux arbitres

L'UEFA a annoncé jeudi engager des pour-
suites disciplinaires contre deux arbitres
roumains du match de Ligue des cham-

pions entre le Paris SG et le Basaksehir Istan-
bul, interrompu en raison d'accusations de
racisme. Après les premières investigations
menées par "un inspecteur" désigné par l'ins-
tance, le quatrième arbitre Sebastian Coltescu
et l'arbitre assistant, Octavian Sovre, sont nom-
mément poursuivis par la justice interne de
l'UEFA. "De plus amples informations sur cette
affaire seront communiquées quand l'organe
disciplinaire de l'UEFA aura pris une décision",
ajoute l'instance européenne. Le 8 décembre,
les joueurs du PSG comme d'Istanbul avaient
quitté la pelouse à la 13e minute de jeu après
que l'entraîneur adjoint du club turc, Pierre
Achille Webo, s'était indigné d'avoir été désigné
comme "le noir" en roumain ("negru") par un
des arbitres de la rencontre. M. Wenbo avait
accusé le quatrième arbitre, Sebastian Col-
tescu, mais une analyse ultérieure de l'enregis-
trement par plusieurs médias roumains avait
plutôt déplacé les soupçons vers l'arbitre assis-
tant, Octavia Sovre. La justice interne de
l'UEFA a choisi de poursuivre les deux hommes
pour une "violation potentielle" de l'article 11 de
son règlement, qui fixe les "principes généraux
de conduite" et interdit par exemple les injures.
En revanche, et bien que la réaction unanime
des joueurs soit devenue un symbole de la lutte
contre le racisme dans le football, la commis-
sion disciplinaire ne mentionne pas l'article 14
sur les conduites "racistes ou discriminatoires".
La rencontre avait finalement repris le lende-
main pour les 76 minutes restantes, avec une
nouvelle équipe arbitrale. Des banderoles
avaient été déployées au Parc des Princes, les
joueurs avaient posé un genou à terre, et le
PSG l'avait emporté 5-1.

Le président de la Fédération internationale
de football (Fifa), Gianni Infantino, a es-
timé jeudi qu'une Coupe du monde des

clubs élargie stimulera la compétition internatio-
nale entre les clubs.
"Nous nous concentrons sur la compétition mon-
diale dans la Coupe du monde des clubs, par
exemple, pour avoir non seulement un club de
chaque confédération, mais davantage de partici-
pation, car nous devons stimuler le football de
clubs dans le monde entier", a-t-il déclaré dans un
entretien à l'AFP, en marge de la finale du Mon-
dial des clubs jeudi à Doha. Deux Coupes du

monde des clubs sont organisées cette année. Le
Qatar accueille actuellement l'édition 2020, qui
devait avoir lieu en décembre et qui a été reportée
de deux mois en raison de la pandémie de coro-
navirus, et une autre édition à sept équipes doit se
dérouler au Japon en décembre.
Une nouvelle Coupe du monde des clubs avec 24
équipes, dont huit européennes, devait se dérou-
ler en Chine cette année. Mais la compétition
élargie ne commencera qu'à une date ultérieure,
après le report d'un an de l'Euro et de la Copa
America, initialement programmés en 2020, en
juin et juillet de cette année. Un tournoi élargi

pourrait contribuer à répondre aux appels de plus
en plus nombreux en faveur de "super ligues" de
grands clubs régionaux et mondiaux. Infantino
n'a pas précisé jeudi quand le nouveau format
pourrait débuter. "(Mais) nous avons déjà décidé
que la nouvelle Coupe du monde des clubs com-
prendrait 24 équipes de tous les continents", a-t-il
déclaré. "Il nous reste à trouver le bon créneau
pour la nouvelle Coupe du monde des clubs avec
24 équipes. Ce n'est évidemment pas un défi fa-
cile en cette période où tout est de toute manière
congestionné. Si nous devons attendre un an de
plus, nous le ferons", a encore dit Infantino.

GIANNI INFANTINO (FIFA)

Une Coupe du monde des clubs élargie stimulera la compétition

FOOT/ITALIE
Le club de La Spezia
passe à son tour
sous pavillon
américain

Le club de football italien de La Spezia
est passé sous pavillon américain
avec la vente de l'ensemble des parts

à l'homme d'affaires Robert Platek et sa fa-
mille, a annoncé jeudi le pensionnaire de la
Serie A. Un quart des clubs de la Serie A -
cinq sur vingt - sont désormais de propriété
américaine, avec l'AS Roma (rachetée par
l'homme d'affaires Dan Friedkin en 2020),
la Fiorentina (acquise par l'homme d'af-
faires italo-américain Rocco Commisso en
2019), l'AC Milan (contrôlé par le fonds El-
liott depuis 2018) et récemment Parme (le
groupe Krause est devenu l'actionnaire ma-
joritaire en septembre).
Bologne appartient par ailleurs à un
homme d'affaires nord-américain, le Cana-
dien Joey Saputo.
Le Spezia Calcio était la propriété depuis
2008 de Gabriele Volpi, un homme d'af-
faires qui avait repris le club alors qu'il ve-
nait d'être rétrogradé en Serie D.
Sous sa direction, le club a gravi tous les
échelons pour décrocher sa première ac-
cession en première division l'été dernier.
Le club ligurien est actuellement 16e de
Serie A.
"Robert Platek, avec sa femme Laurie Pla-
tek et leurs trois enfants Amanda, Carolina,
Robert Junior et avec son frère Philip Pla-
tek, tous grands amateurs de la Serie A, a
réalisé un investissement générationnel
dans le club de La Spezia, lançant un pro-
jet à long terme", a annoncé le Spezia Cal-
cio dans un communiqué.
Le club précise qu'il n'y a dans cet investis-
sement "aucune participation" du fonds
MSD, créé pour gérer le patrimoine du
géant de l'informatique Michael Dell, fonds
dont Robert Platek, 56 ans, est un diri-
geant. L'homme d'affaires a déjà travaillé et
fait des investissements dans le monde du
football: il est notamment propriétaire du
club danois de SonderjyskE.
Selon plusieurs médias italiens, l'opération
se chiffrerait à quelque 25 millions d'euros.



Les athlètes algériens, engagés lors de cette
journée inaugurale, sont montés sur le
podium avec des distinctions différentes.

La première distinction en or a été l'œuvre de la
sprinteuse Lynda Hamri qui a remporté haut la
main le 100 mètres, classe T12, en 11 sec 01.La
seconde médaille d'or a été décrochée par le
jeune Athmani Skander Djamil, victorieux du
100m (T13), avec un bon chrono (10 sec 61).
Comme à son habitude, Mohamed Berrahal,
meilleur performeur de sa spécialité, le lancer
du disque, s'est adjugé l'or du concours, malgré
le jumelage des classes (F51/52/53), où la table
de cotation (Razza) est utilisée pour départager
les concurrents. Berrahal avec un jet à 11,93m
a réalisé un meilleur total de points (983points)
devant  le Slovène  Kureja Marian (10,38m /
851 pts). La troisième place est revenue à l'In-
dien (807 pts).
De son côté, Gasmi Mounia a bonifié la moisson
algérienne par une 4e médaille d'or, au lancer du
poids (F32) grâce à un jet à 5,71m.
La participation algérienne de la première jour-
née a été clôturée par trois autres médailles, une
en argent au lancer du poids (F32), obtenue par
Lahouari Bahlaz (9,84m), et deux de bronze, la
première par Amchi Mohamed Nadjib (9,79m)
au lancer du poids de la même classe, et Bou-

koufa Achoura au Javelot (33,79m).

Résultats de la 1re journée :
Finale disque (F51/52/53) :
Mohamed Berrahal (Algérie) 11,93m

(983points)
Kureja Marian (Slovaquie) 10,38m (851ptd)
VindoKumar (Inde) 18,52m (807pts)

Finale 100 (dames/T12) :
Lynda Hamri (Algérie) 14’’01
Evilina Kristina (Moldavie) 14’’86
Pamela Vimbai (Zimbabwe) 15’’88

Finale 100m (T13) :
Athmani Skander Djamil (Algérie) 10’’61
Akhmedov Donijorjon (Ouzbékistan)

11’’01
Alimajimi Vahid (Iran) 11’’16

Finale Poids messieurs (F32) :
Al Mashaykhi Mohammed (Oman)

10,72m
Bahlaz Lahouari (Algérie) 9,84m
Amchi Mohamed Nadjib (Algérie)

9,79m
Ferhah Walid (Algérie) 9,15m

Finale poids (dames)/ F32 :
Gasmi Mounia (Algérie) 5,71m
Alktebi Noura (EAU) 5,07m
Alkaabi Thekra (EAU) 4,35m

Finale javelot (dames)/F12, 13, 46 :
Piatrenka Lizaveta (Belarus) 36,11m
Ergasheva Roziakhon (Ouzbékistan)

34,44m
Boukoufa Achoura (Algérie) 33,79m

Programme de jeudi 11 février 2021 :
Finale poids (messieurs)/F33 : Kamel

Kerdjena
Finale disque (dames)F55/56 : Nadia

Medjmedj (F56)

400m (messieurs)/T13 (série) : Athmani Skan-
der Djamil
Finale disque (messieurs)/F54/55 : Mourad Ba-
chir (F55)
Finale poids (dames)/F33/ Boudjadar Asma-
hane
Finale 100m (messieurs)/T35-36 : Sid Ali Bou-
zourine
Finale 100m (messieurs)/51-52): Mohamed
Berrahal

PARA-ATHLÉTISME

1re journée : Sept médailles dont
quatre en or pour les Algériens

FOOT/ 
AMENDEMENT
DES STATUTS 
DE LA FAF
"Si la Fifa ne nous
interpelle pas,
on se soumettra 
à l'instruction 
du MJS"

La Fédération algérienne
de football (FAF), va se
soumettre à la dernière

instruction du Ministère de la
jeunesse et des sports
(MJS), autorisant les modifi-
cations des codes électo-
raux et les statuts qu'après
la tenue de l'assemblée gé-
nérale élective (AGE), dans
le cas où la Fédération inter-
nationale (Fifa) n'interpelle
pas l'instance fédérale, a af-
firmé hier le secrétaire géné-
ral de la FAF, Mohamed
Saâd.
"Si nous ne recevons au-
cune correspondance de la
Fifa concernant ce dossier,
nous serons obligés de se
conformer à la dernière ins-
truction du MJS que nous
respectons. Notre objectif
est d'éviter à l'équipe natio-
nale des sanctions de la part
de l'instance internationale",
a-t-il indiqué sur les ondes
de la radio nationale.
Dans un communiqué dif-
fusé mardi à l'attention de
l'ensemble des fédérations
sportives, le MJS a indiqué
que les modifications des
codes électoraux et les sta-
tuts seront autorisés
qu'après la tenue de l'as-
semblée générale élective
(AGE) pour le nouveau man-
dat olympique (2021-2024).
"Cette décision a été prise
dans le cadre des disposi-
tions de la loi N.13-05 du 23
juillet 2013 et relative à l'or-
ganisation et au développe-
ment des activités physiques
et sportives et de la régle-
mentation en vigueur", pré-
cise le MJS, tout en insistant
sur "la stricte application de
la législation et de la régle-
mentation en vigueur", ainsi
que "le respect des règles
d'éthiques, de transparence
et de bonne gouvernance
tout au long du processus
électoral".
Dans le cas où la Fifa entre
en scène, le SG de l'ins-
tance fédérale n'a pas écarté
l'idée de recourir à une visio-
conférence regroupant la
FAF, le MJS, et la Fifa, "pour
essayer de trouver un com-
promis", dans l'objectif de
procéder à l'amendement
des statuts de la FAF, avant
l'organisation de l'assemblée
générale élective (AGE),
comme exigé par la Fifa. La
FAF s'est engagé depuis no-
vembre 2019 dans un projet
d'amendement de ses sta-
tuts, afin de suivre les re-
commandations de la Fifa
qui cherche à harmoniser le
fonctionnement de toutes les
fédérations sous ses ordres.
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Les athlètes algériens de para-athlétisme ont remporté sept médailles dont quatre en or, mercredi,
lors de la 1re journée du Grand Prix Para-athlétisme de Fazza à Dubaï (Emirats arabes unis).

Youcef Fersado du club Madjd de
Blida a remporté le contre-la-montre
de la première étape de la 17ème édi-

tion du grand prix de cyclisme Didouche-
Mourad entamé jeudi à El Khroub
(Constantine).
Fersado a boulé les 8 km du parcours en 12
min 13 s 24 suivi en seconde et troisième
positions par ses co-sociétaires Slimane
Badlisse (12 min 18 s 60) et Zaki Bouhar (12
min 37 s 57).
La course s’est déroulée dans des conditions
climatiques favorables et chaque cycliste a
couru seul dans un circuit fermé.
La seconde étape se déroulera jeudi sur une

boucle de 121 km à partir de la commune
de Didouche Mourad en passant par
Hamma Bouziane, Béni Hemidène et Ain
Bensebaa (Hamma Bouziane) puis le retour
vers le point de départ.
Selon le directeur technique de la ligue de
cyclisme de Constantine, Zohir Grine, 75
cyclistes dont 8 dames représentant 17 clubs
du pays participent à cette compétition dans
les deux catégories des séniors et juniors.
"D’un très bon niveau" dans sa première
étape, cette compétition est conjointement
organisée par la ligue de la discipline de la
wilaya de Constantine, la fédération algé-
rienne de cyclisme et l’APC de Didouche

Mourad, selon la même source.

Les autres résultats ont été comme suit :
Juniors garçons :
1- Mohamed Redouane Brimisse (El Kan-
tara, Biskra)
2- Salah-Eddine Ayoubi Cherki (Amel Ain
Timouchent)
3- Abdelkarim Ferkous (Académie
Constantine)
Séniors dames :
1- Nesrine Halouli (Equipe nationale)
2- Yasmine Medah (Equipe nationale)
3- Racha Belgacem Benoune (Equipe natio-
nale).

CYCLISME/GRAND PRIX DIDOUCHE-MOURAD

Youcef Fersado remporte la première étape



L'Accord de paix et de ré-conciliation au Mali, issu
du processus d'Alger, de-

meure incontournable" pour le rè-
glement de la crise malienne, au
moment où l'opération militaire
française dans la région "Bar-
khane" bat de l'aile de l'avis même
d'experts spécialistes du dossier
du Sahel africain.
Ainsi et lors d'un débat organisé
le 9 février courant, par le Sénat
français autour de la présence
française au Sahel, le ministre des
Affaires étrangères, Jean-Yves Le
Drian, a exprimé son attachement
à l'Accord d'Alger pour parvenir à
une solution à la crise au Mali et
dans la région du Sahel.
Mais la France, qui cherche un
appui militaire pour ses opéra-
tions dans la région, notamment
après les pertes parmi ses soldats
au Mali, tente de dissimuler
l'échec de ses forces au sein de
"Barkhane" et de trouver des solu-
tions d'ordre politique dont celle

impliquant la mise en œuvre de
l'Accord de paix d'Alger, comme
l'a laissé entendre la ministre
française des Armées, Florence
Parly, en suggérant de "passer aux
actes" en appliquant l'accord.
Elle s'exprimait ainsi devant les
sénateurs qui lui posaient des
questions lors du débat au Sénat
sur le bilan de l'opération Bar-
khane au Sahel.
Le Drian a dit espérer que le som-
met du G5 Sahel (Mauritanie,
Mali, Burkina Faso, Niger, Tchad),
prévu les 15 et 16 février courant,
à Ndjamena (Tchad) et auquel
participera la France sera celui du
"sursaut diplomatique et politique
pour régler la question de l'insé-
curité dans la région du Sahel".
Au cours de ce même sommet, il
est prévu de discuter de la possi-
bilité de réduire le nombre de sol-
dats français engagés dans la
région dans le cadre de l'opération
militaire Barkhane qui mobilise
plus de 5100 éléments sur le ter-

rain et qui peine à réaliser des ré-
sultats concrets.
La multiplication des bavures de
l'armée française au Mali et les
difficultés rencontrées sur le ter-
rain par l'opération Barkhane en
plus de la colère grandissante
dans la région du Sahel contre la
présence française ont été à l'ori-
gine de la programmation du
débat public par le Sénat.
Au cours de la même séance, la
ministre des Armées a déclaré que
"Barkhane n’est pas éternelle. Mais
à court terme, nous allons rester,
ce qui n'exclut pas que les modali-
tés de notre intervention évo-
luent".
La France s'attend à un plus grand
engagement sur le terrain de la
part de ses alliés européens, no-
tamment depuis la mise en place
de la force Takuba, l'été dernier, et
qui compte quelque 600 éléments.
Elle espère également un plus
grand appui de la part des Etats-
Unis sur le plan technique.

Dans la région du Sahel, Wash-
ington fournit à l'opération Bar-
khane des capacités de
renseignement et de surveillance,
notamment grâce à ses drones, du
ravitaillement en vol et du trans-
port logistique, pour un coût de
45 millions de dollars par an.
Malgré tout, l'avenir de cette opé-
ration militaire reste incertain.
Selon l'historien militaire français
et spécialiste des conflits, Michel
Goya, Barkhane "ne peut plus
durer plus de deux ans".
"Nous sommes à une période-clé,
on arrive en limite de l’acceptabi-
lité de cet engagement par l’opi-
nion publique française, c'est
bientôt l'opération extérieure la
plus longue de la Cinquième Ré-
publique", explique-t-il.
De son côté, le politologue Flo-
rent Compte Palassoe considère
que la force Takuba censée renfor-
cer l'opération Barkhane "n'aura
pas d'impact décisif sur le ter-
rain".

AARASD-CICR
Appel à protéger les
Sahraouis de la
répression marocaine

L'Association des Amis de la Répu-blique arabe sahraouie démocratique
(AARASD), a adressé, jeudi, une let-

tre ouverte au Comité international de la
Croix-Rouge lui demandant, d'intervenir
dans le contexte actuel de guerre entre le
Maroc et la République sahraouie et de pro-
téger les Sahraouis de la répression maro-
caine dans les territoires occupés. Dans un
communiqué signé par sa présidente Régine
Villemont, l’association des Amis de la
RASD, a rappelé que le 13 novembre 2020,
le Maroc, en menant une agression militaire
contre des civils sahraouis pacifiques à
Guerguerat, a rompu le cessez-le-feu de
l'ONU signé en 1991 ce qui a entraîné la re-
prise de la lutte armée. Le cessez-le-feu est
un des éléments du plan de règlement du
conflit du Sahara occidental initié par les Na-
tions Unies, dont l’objectif principal était d'or-
ganiser un référendum d'autodétermination,
droit inaliénable du peuple sahraoui. "La mis-
sion de l'ONU pour l'organisation d'un réfé-
rendum d'autodétermination au Sahara
occidental (Minurso), n'est toujours pas par-
venue, 30 ans après, à mettre en œuvre ce
référendum et de fait entretient un statu quo
qui impose exil et occupation étrangère au
peuple sahraoui", a rappelé l'Association.
Pour l'AARASD, le mandat du CICR doit
s'appliquer étant donné que ce dernier est à
l'origine des Conventions de Genève et du
Mouvement international de la Croix-Rouge
et du Croissant-Rouge, dont il dirige et coor-
donne les activités internationales dans les
conflits armés et les autres situations de vio-
lence. C'est précisément dans ce contexte,
l'Etat de guerre entre le Maroc et le Front Po-
lisario, mouvement de libération sahraouie,
c’est-à-dire "l’autorité représentant le peuple
du Sahara occidental luttant pour son droit à
disposer de lui-même" que le mandat du
CICR doit s'appliquer, explique l'association
dans son texte. En effet, suivant l’article 96.3
du Protocole additionnel aux Conventions de
Genève de 1949, dont le Front Polisario et le
Maroc sont signataires, le conflit qui les op-
pose relève du droit international humani-
taire. Dans ce contexte de guerre, le CICR a
la mission exclusivement humanitaire de pro-
téger la vie et la dignité des victimes qui ne
participent pas (ou plus) aux combats, et de
leur porter assistance. Depuis la reprise de
la guerre, le 13 novembre dernier, la popula-
tion civile sahraouie des territoires occupés
par le Maroc est soumise à "une constante
répression", déplore l'association basée à
Paris. Elle cite à cet effet, des témoignages
documentés qui lui sont parvenus, "arresta-
tions arbitraires, surveillance incessante de
militantes des droits de l'Homme sahraouies
et des responsables associatifs osant dire
publiquement leur attachement à l’autodéter-
mination, assignation à résidence de plu-
sieurs familles depuis 3 mois, leurs visiteurs
empêchés ou molestés". Aussi, note l'AA-
RASD, plusieurs Organisations internatio-
nales comme Amnesty International et
Human Rights Watch s'alarment de cette si-
tuation "qui ne peut que s’aggraver à mesure
que la guerre impose sa cruauté et qu’aucun
témoin extérieur ne peut être présent". En
effet, le Maroc n'autorise pas les observa-
teurs ni les journalistes étrangers à se rendre
sur place, a-t-elle fustigé. Selon l'association,
seule la presse  "aux ordres du trône" est au-
torisée à s’exprimer. "Aussi nous demandons
instamment au CICR, conformément à son
mandat, de se rendre au Sahara occidental
occupé pour rencontrer les victimes civiles
(individuelles et associations) de cette ré-
pression et de tout mettre en oeuvre pour la
protection de la population civile sahraouie",
lit-on dans le même communiqué

ALPS
De nouvelles attaques
contre les forces
d'occupation marocaines

L'Armée populaire de libération sah-raouie (ALPS) a poursuivi, pour le 92e
jour consécutif, ses attaques contre les

positions et retranchements des forces d'oc-
cupation marocaines, a indiqué jeudi un com-
muniqué du ministère sahraoui de la Défense.
"Les unités de l'armée sahraouie ont mené,
jeudi, des bombardements ciblant des can-
tonnements des forces marocaines dans la
zone d'Adjbilet Elkhodhr (secteur de Kelta) et
dans la région d'Arkiz Lethrathiyette (deux
bombardements)", selon le communiqué n92,
rapporté par l'Agence de presse sahraouie
(SPS). "Elles ont également mené des bom-
bardements dans la zone de Fedret Alach
(secteur de Houza) et dans la région d'Afririna
Benkaret (secteur de Smara)", selon la même
source. Les attaques de l’ALPS se poursui-
vent contre l’occupant marocain qui a subi de
lourdes pertes tout au long du mur de la
honte, conclut le communiqué.
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Le Comité constitutionnel libyen réuni
depuis mardi, dans la ville d'Hurghada
en Egypte, sous l'égide de l'ONU, pour

préparer la nouvelle Constitution et les pro-
chaines élections a soulevé mercredi de nom-
breuses difficultés  dont le manque de temps
pour réussir les deux rendez-vous, rappor-
tent des médias libyens citant des sources au-
près des participants.
"Les difficultés rencontrées sont en rapport
avec le temps. Les participants n'arrivent pas
encore à trancher sur la date de l'organisation
du référendum sur la nouvelle Constitution.
La période de 7 mois arrêtée par l'ONU n'ar-
rangent pas les choses en ce sens que l'orga-
nisation du référendum sur la Constitution
peut chambouler l'organisation des élections
générales prévues le 24 décembre prochain",
a indiqué Abdellah Belahaik, porte-parole
des parlementaires ayant pris part à la réu-
nion, cité par les médias.  
"Les participants sont divisés à présent entre
ceux qui sont pour le respect du calendrier
arrêté préalablement pour la tenue des deux

rendez-vous, et ceux qui sont pour le main-
tien de la date des élections générales à la
date prévue et le report de la  tenue du refe-
rendum sur la Constitution à une date ulté-
rieure ou son organisation selon la
Constitution en vigueur", a ajouté M. Bela-
haik.
De son côté, le  président de la Haute com-
mission électorale libyenne (HNEC)", Imad
al-Sayah  a indiqué que "la question du temps
est désormais un véritable obstacle pour la
réussite des deux scrutins".
"La HNEC a besoin au minimum de trois
mois pour préparer les élections générales et
quelque quatre mois pour préparer le réfé-
rendum sur la nouvelle Constitution", a-t-il
dit.
"Le problème de temps se pose particulière-
ment dans le cas où la nouvelle Constitution
ne sera pas adoptée par le peuple. Une hypo-
thèse qui suppose sa réorganisation", a-t-il
fait ajouté, notant que "la HNEC n'est pas
pourvue des moyens nécessaire pour honorer
ce calendrier".         

Le nouvel émissaire de l'ONU pour la Libye,
Jan Kubis, qui assistait à la réunion, a insisté
dans son allocution, mardi, "sur l'importance
de ce rendez-vous qui servira les Libyens et le
processus de paix en Libye".
De son côté, la représentante spéciale de
l'ONU en Libye, Stéphanie Williams, qui est
intervenue par visioconférence, a insisté "sur
la nécessité de se mettre d'accord sur les mé-
canismes visant à réformer la Constitution en
vigueur en prélude des prochaines élections",
prévenant que "dans le cas contraire, le pro-
cessus de paix risque des répercussions néga-
tives y compris sur le plan sécuritaire".
Elue vendredi dernier à Genève en Suisse,
sous l'égide de l'ONU, l'autorité exécutive
unifiée en Libye, est désormais face à de
nombreux défis dont la formation du gouver-
nement de transition, la préparation des pro-
chaines élections, l'évacuation des
mercenaires et forces étrangères du pays et
l'instauration d'une "réconciliation natio-
nale", affirment des observateurs de la scène
politique libyenne

LIBYE

Réussir les rendez-vous électoraux

MALI

L’Accord de paix d'Alger
demeure "incontournable"
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Elle sera suivie inexorablement,
comme vous le comprenez, d'une
réponse proportionnée", a affirmé

la porte-parole de la diplomatie russe,
Maria Zakharova, lors d'une conférence
de presse. Elle faisait référence aux dis-
cussions en cours à Bruxelles sur de nou-
velles sanctions contre le Kremlin. "Il est
absolument inacceptable d'utiliser les
droits humains et les principes démocra-
tiques comme instruments géopoli-
tiques", a ajouté Mme Zakharova.
Mardi, le chef de la diplomatie euro-
péenne, Josep Borrell, a recommandé
l'adoption de telles sanctions après l'af-
front subi lors de sa visite à Moscou la se-
maine précédente, pendant laquelle trois
diplomates européens ont été expulsés.
Ces dernières années, les relations entre
l'UE et la Russie sont délétères du fait de
nombreux différends concernant notam-
ment la situation en Ukraine, en Syrie, en
Libye et plus dernièrement concernant
l'affaire Navalny. Bruxelles a appelé Mos-
cou à la libération de l'opposant, et a
condamné la répression de manifesta-
tions en sa faveur fin janvier et début fé-
vrier.
M. Borrell devrait soumettre des proposi-
tions de sanctions aux ministres des Af-
faires étrangères de l'UE lors de leur
réunion le 22 février.

RUSSIE

Moscou promet de répondre 
à toute nouvelle sanction de l'UE

L’Observatoire pour la pro-
tection des défenseurs des
droits de l’Homme, parte-

naire de la Fédération internatio-
nale pour les droits humains
(FIHD), a exhorté l'occupant ma-
rocain à "garantir en toutes cir-
constances l’intégrité physique et
psychologique de la militante sah-
raouie Mahfouda Bamba Lefkir,
de sa famille, et de l’ensemble des
défenseurs des droits de l'homme
au Sahara occidental, à mettre un
terme à toute forme de harcèle-
ment, y compris au niveau judi-
ciaire, et à tout acte
d’intimidation. 
Cité par l'Agence de presse sah-
raouie (SPS), l'Observatoire a ap-

pelé, dans un communiqué, à
l'ouverture, "sans délais", d'une
enquête "exhaustive, indépen-
dante, effective, rigoureuse, im-
partiale et transparente sur les
allégations de mauvais traite-
ments à l'encontre de Mahfouda
Bamba Lefkir, afin d’identifier les
responsables, les traduire devant
un tribunal indépendant, compé-
tent et impartial, conformément
aux instruments internationaux et
régionaux de protection des
droits de l'homme et appliquer les
sanctions pénales, civiles ou ad-
ministratives prévues par la loi".
L’Observatoire, également parte-
naire de l'Organisation mondiale
contre la torture (OMCT), précise

avoir été informé d’actes de harcè-
lement et d’intimidation à l’égard
de Mahfouda Bamba Lefkir, dé-
fenseure sahraouie pour le droit à
l’auto-détermination et de sa fa-
mille. "Le 25 janvier 2021, la fille
de Mahfouda Bamba Lefkir, âgée
de 17 ans, a été arrêtée pour la
troisième fois par des agents de
police marocains en pleine rue à
Laâyoune.
Les agents de police ont retenu la
jeune fille pendant une heure et
l’ont interrogée au sujet de son
nom et de sa famille". Informée
de la situation, Mahfouda Bamba
Lefkir est arrivée sur les lieux et
a protesté contre cette arresta-
tion.

Les policiers l’ont alors insultée,
menacé de l’arrêter et de la ren-
voyer en prison. Dans son com-
muniqué, l’Observatoire pour la
protection des défenseurs des
droits de l’Homme condamne les
actes de harcèlement, dont sont
victimes Mahfouda Bamba Lef-
kir et sa famille, "en ce qu’ils ne
semblent viser qu’à sanctionner
ses activités légitimes de défense
des droits de l'homme et appelle
les autorités marocaines à y met-
tre un terme".
Il a également appelé les autori-
tés marocaines à libérer tous les
défenseurs des droits de l'homme
sahraouis "qui restent arbitraire-
ment détenus au Maroc".

SAHARA OCCIDENTAL

Appel à l'arrêt des harcèlements à l'égard 
de la militante Mahfouda Bamba Lefkir

CÔTE D'IVOIRE
Retour de Gbagbo :
son parti s'inquiète

Depuis l'annonce en dé-
cembre de l'ex-président
ivoirien Laurent Gbagbo

de son désir de rentrer en Côte
d'Ivoire, "plus rien" ne s'est
passé, s'est inquiété jeudi son
parti, appelant cependant à une
mobilisation nationale pour l'ac-
cueillir.
Laurent Gbagbo, en liberté
conditionnelle à Bruxelles après
son acquittement en première
instance par la Cour pénale in-
ternationale (CPI), a annoncé le
6 décembre dernier, via son
avocate, avoir obtenu deux pas-
seports - un ordinaire et un di-
plomatique - et espère rentrer
en Côte d'Ivoire en décembre
2020.
"Le 6 janvier 2021, le Premier
ministre (Hamed Bakayoko) a
reçu le secrétaire général" du
Front populaire ivoirien (FPI, le
parti créé par M. Gbagbo),
Assoa Adou, qui lui a fait part
du "souhait du président Lau-
rent Gbagbo de rentrer dans
son pays le plus rapidement
possible", souligne un commu-
niqué de M. Adou. "En réaction,
le Premier ministre s'est dit dis-
posé à œuvrer pour le retour ef-
fectif de M. Gbagbo en Côte
d'Ivoire". "Et depuis, plus rien,
malgré les multiples relances
téléphoniques sans suite", pour-
suit le texte.
Le FPI, qui prévoit la mise en
place dans les "prochains jours
d'un Comité national d'accueil",
appelle le gouvernement "à réu-
nir, dans un délai convenable,
les conditions du retour effectif
en Côte d'Ivoire du président
Laurent Gbagbo". Le retour de
M. Gbagbo est un des points en
discussion entre le pouvoir et
l'opposition qui ne reconnaît
pas la réélection fin octobre
2020 du président Alassane
Ouattara, estimant son troi-
sième mandat inconstitutionnel.
Toutefois, le chef de l'Etat a
déjà assuré à plusieurs reprises
qu'il était favorable à un retour
de Laurent Gbagbo. L'ex-prési-
dent entre 2000 et 2010 a été
acquitté en janvier 2019 par la
CPI de crimes contre l'Huma-
nité et libéré après sept ans de
détention à La Haye. La Cour
examine actuellement la de-
mande d'appel de la procureure
de la Cour, Fatou Bensouda. La
CPI a refusé une demande de
liberté sans condition mais l'a
autorisé à quitter la Belgique où
il était assigné à résidence de-
puis son acquittement, à condi-
tion que le pays, où il souhaite
se rendre, accepte de le rece-
voir.

La Russie a menacé jeudi l'Union européenne de représailles en cas de nouvelles sanctions
contre Moscou. "Je voudrais mettre en garde nos partenaires européens sur toute nouvelle
démarche inconsidérée.

Le Haut-Commissariat de l'ONU aux
droits de l'homme a réclamé hier des
sanctions "ciblées" contre les respon-

sables du coup d'Etat en Birmanie afin de
ne pas faire souffrir davantage la popula-
tion.
S'exprimant à l'occasion d'une session ex-
traordinaire du Conseil des droits de
l'homme (CDH) sur la Birmanie, demandée
par les Européens, la Haute Commissaire
adjointe, Nada al-Nashif, a indiqué que
l'ONU "suit de près la situation de plus de
350 responsables politiques, représentants
de l'Etat, militants et membres de la so-
ciété civile, y compris des journalistes, des

moines et des étudiants, qui ont été placés
en détention".
"Le monde entier regarde", a ajouté l'ad-
jointe de Michelle Bachelet à l'adresse des
militaires au pouvoir depuis le coup d'Etat
du 1er février, en jugeant "inacceptable"
l'usage de la violence contre les manifes-
tants. Elle a ainsi déploré les "mesures
draconiennes prises cette semaine pour
empêcher les réunions pacifiques et entra-
ver la liberté d'expression", ainsi que le
renforcement de la présence policière et
militaire dans les rues.
Nada al-Nashif a demandé à la commu-
nauté internationale que les sanctions

prises par la communauté internationale
soient "ciblées": "les dirigeants de ce coup
d'Etat constituent un objectif approprié
pour de telles actions", a-t-elle jugé. "Il est
d'une importance capitale qu'aucun préju-
dice ne soit infligé aux personnes les plus
vulnérables du pays et que l'aide à la lutte
contre la pandémie puisse se poursuivre,
tout comme l'aide humanitaire dans les
zones de conflit" du pays, a-t-elle insisté. A
l'issue des débats au CDH, les pays doi-
vent se prononcer en fin de journée sur un
projet de résolution, proposée par l'UE et
Londres, condamnant le coup d'Etat en Bir-
manie et demandant la libération d'Aung

San Suu Kyi et le rétablissement du gou-
vernement civil.
Enfin, le projet de résolution demande au
Rapporteur spécial de l'ONU sur la situa-
tion des droits de l'homme en Birmanie
d'évaluer la situation en se rendant sur
place "en urgence". "Nous regrettons que
notre Bureau se soit vu refuser depuis
longtemps une présence en Birmanie et
nous demandons instamment aux autorités
militaires d'accorder au Haut-Commissariat
et au rapporteur spécial sur la situation des
droits de l'homme en Birmanie un accès il-
limité et immédiat", a déclaré Nada al-Nas-
hif, devant le Conseil.

BIRMANIE

L’ONU réclame des sanctions contre les responsables du coup d'Etat



En mettant au point une
technique permettant de
soumettre des échantillons

de matière à des pressions dépas-
sant 100.000 atmosphères, le phy-
sicien a fait des découvertes qui lui
ont valu le prix Nobel de physique
de 1946. On peut citer, par exem-
ple, celle de l'existence de nou-
velles phases de la glace.
Une équipe de physiciens vient de
publier dans Nature Communica-
tions les résultats de travaux qui
auraient sans aucun doute inté-
ressé Percy Williams Bridgman
(1882-1961), l'un des pionniers de
la physique des hautes pressions.
En mettant au point une tech-
nique permettant de soumettre
des échantillons de matière à des
pressions dépassant 100.000 atmo-
sphères, le physicien a fait des dé-
couvertes qui lui ont valu le prix
Nobel de physique de 1946. On
peut citer, par exemple, celle de
l'existence de nouvelles phases de
la glace.
On lui doit surtout l'idée des cel-
lules à enclumes, qui ont permis
de faire des expériences concer-
nant l'état des roches à l'intérieur
de la Terre ou de la matière dans le
cœur des planètes géantes comme
Jupiter. Les cellules à enclumes de
Bridgman étaient initialement
composées de carbure de tungs-
tène. Elles ont pavé la voie aux cel-
lules à enclumes de diamant, que
l'on utilise aujourd'hui de façon
routinière pour les expériences de
physique à haute pression.

De la Terre aux super-terres
Aujourd'hui, les spécialistes des
hautes pressions et les planéto-
logues ont des ambitions encore
plus larges. Ils veulent compren-
dre les intérieurs des exoplanètes

et en particulier de celles qui sont
rocheuses. Cette compréhension
est d'importance pour préciser les
conditions d'habitabilité des exo-
planètes telluriques et donc
contribuer à faire progresser l'exo-
biologie.
L'étude de la Terre nous a appris
que son habitabilité était reliée à la
tectonique des plaques qui joue un
rôle de régulateur en ce qui
concerne un emballement par
effet de serre ou, au contraire, l'en-
trée dans une glaciation quasi glo-
bale avec le gaz carbonique. La
présence d'un important bouclier
magnétique représente un facteur
de protection contre l’érosion de
l’atmosphère qui a été fatale dans
le cas de Mars.
Si l'on transpose ces considéra-
tions aux exoplanètes et en parti-
culier aux superterres, il apparaît
donc normal de modéliser l'inté-
rieur des superterres pour obtenir
des connaissances supplémen-
taires, nous permettant d'évaluer à

quel point elles peuvent permettre
l'apparition de la vie et son évolu-
tion vers des formes complexes.
On ne peut pas séparer l'atmo-
sphère d'une exoplanète tellurique
de son intérieur et des échanges
existant entre eux. Mais pour at-
teindre autant que possible une
modélisation scientifique de l'inté-
rieur des superterres, il faut non
seulement faire des calculs analy-
tiques et des simulations numé-
riques mais être guidé par des
expériences. Expériences servant
aussi à contrôler la validité des hy-
pothèses et des théories propo-
sées.

La striction magnétique pour
sonder la physique des hautes
pressions
Mais pour reproduire sur Terre les
conditions de pression et de tem-
pérature régnant au cœur des su-
perterres, il est bon de disposer
d'instruments spectaculaires, car
la performance n'est en rien évi-

dente. Heureusement, une équipe
de chercheurs états-uniens des la-
boratoires Sandia à Albuquerque
(Nouveau-Mexique) et de la Car-
negie Institution for Science
(Washington, D.C) disposait de la
fameuse Z-machine.
Elle a fait parler d'elle en attei-
gnant de façon imprévue des tem-
pératures de deux milliards de
degrés en 2006 en utilisant une
technique de compression de la
matière dite à striction axiale (ou
appelée aussi Z-pinch, ce qui ex-
plique le nom de la machine).
Tout comme dans le cas de la fu-
sion inertielle par laser, cela per-
met de comprimer une capsule de
combustible, donc un cylindre à
symétrie axiale, à l'aide d'impul-
sions magnétiques. On parle de
magnetized liner inertial fusion
(Maglif).
Transformés en exogéophysiciens,
les chercheurs ont mené leurs tra-
vaux en utilisant un silicate de
magnésium dont on sait qu'il est le
plus abondant dans le manteau
terrestre et qui a reçu le nom de
bridgmanite en l'honneur du
pionnier de la physique des hautes
pressions.

Des super-terres protégées par
des champs magnétiques ?
Les échantillons de bridgmanite
ont été pris en sandwich entre des
plaques de cuivre et d'aluminium
de la taille d'une carte de crédit.
Ces plaques étaient propulsées à la
vitesse d'une balle de fusil sous
l'action de champs magnétiques
générés par des courants de 26
millions d'ampères.
L'impact des plaques sur les
échantillons de roche y a provo-
qué l'équivalent des ondes sis-
miques. Les vitesses de
propagation de ces ondes et leurs
autres caractéristiques étant reliées
à l'état de la matière traversée, il
était possible d'en déduire si l'on
était en présence d'un liquide,
d'un gaz ou d'un solide et donc de
dresser les courbes - les abaques
décrivant les changements d'état
de la bridgmanite en réponse aux
pressions générées.
Forts de ces résultats, les planéto-
logues ont pu préciser à quelles
conditions de tailles et de compo-
sitions des super-terres allaient
posséder un noyau métallique li-
quide issu de la fusion de leur
manteau et capable de générer une
magnétosphère protectrice. Ils en
ont déduit que plusieurs super-
terres déjà connues pouvaient être
prometteuses pour des observa-
tions plus détaillées dans un futur
proche, car susceptibles d'avoir
conservé une atmosphère grâce à
leurs champs de gravité et à un
bouclier magnétique.
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Des scientifiques reproduisent
l'intérieur des super-terres 
sur Terre
Une équipe de physiciens vient de publier dans Nature Communications les résultats de
travaux qui auraient sans aucun doute intéressé Percy Williams Bridgman (1882-1961),
l'un des pionniers de la physique des hautes pressions. 

On appelle cela, un bug Bounty, en fran-
çais « la prime aux bugs », et c'est de-
venu un sport international pour les

hackers vertueux. Cela peut rapporter gros,
comme en témoigne cette prime de 130.000 dol-
lars qu'a cumulée Alex Birsan, un chercheur en
cybersécurité, pour avoir exploité une vulnérabi-
lité dans les systèmes internes de 35 grandes en-
treprises du secteur de la high-tech. Parmi elles,
on trouve des ténors comme Microsoft, Apple,
PayPal, Shopify, Netflix, Yelp, Tesla, ou encore
Uber. Pas besoin d'intervention de la part de la
victime, comme c'est habituellement le cas lors
des attaques, le white hat a exploité une faille
commune dans les gestionnaires de paquets de
plusieurs langages de programmation, comme
npm pour NodeJS, PyPi pour Python et Ruby-
Gems pour Ruby. Elle pourrait aussi bien fonc-
tionner avec d'autres langages.

L'astuce employée est assez simple mais per-
sonne ne l'avait découverte. Pour créer leurs lo-
giciels, les géants de la high-tech font appel à du
code open source qui est stable, déjà éprouvé, et
qui leur fait gagner du temps. C'est un grand
classique et ce type de code est public, disponi-
ble sur des plateformes comme GitHub, par
exemple. En plus de ces packages de codes pu-
blics, les développeurs des sociétés réalisent
leurs propres packages privés qui circulent par-
fois en dehors empaquetés dans d'autres mor-
ceaux de codes. Avec cette information, il savait
quels codes privés faisaient appel à certains
packages publics précis.

La prime maximale accordée par Microsoft
Et c'est justement sur des plateformes, elles
aussi, publiques qu'il a déniché ces packages pri-
vés. Par la suite, il a injecté son propre code dans

l'un des packages publics en reprenant le même
nom. Les systèmes des entreprises faisaient
appel à ce type de packages dotés de son code et
l'exécutaient tout bonnement. Le principe est
aussi simple que cela et c'est justement ce qui a
inquiété les entreprises concernées.
Ce type d’attaque porte le nom de « suppy chain
», mais elle demande généralement de compro-
mettre le poste d'un utilisateur pour dérober ses
identifiants ou lui faire installer du code malveil-
lant à son insu. Dans ce cas, Alex Birsan a juste
profité de cette énorme faille qu'il a baptisée «
confusion de dépendances ». À l'issue de sa dé-
couverte, le chercheur a alerté l'ensemble des
firmes. La plupart lui ont accordé leur prime
maximale en cas de découverte de bugs ou de
vulnérabilités. Les sociétés ont trouvé une solu-
tion pour contourner cette vulnérabilité qui est
malheureusement structurelle.

HI-TECH

Un hacker récompensé pour avoir piraté 35 grandes entreprises

OGM
Des papillons mâles
pour éliminer 
les femelles

Pour faire face à certains nuisibles,
des scientifiques ont trouvé une
méthode pour les supprimer en

changeant leur ADN.
Un groupe de scientifiques a réalisé une
étrange expérience pour limiter la repro-
duction de certains papillons de nuit ac-
cusés de ravager les champs et les
cultures.

Des papillons génétiquement 
modifiés
Les chercheurs ont publié les résultats
de cette folle étude dans Frontiers, le 29
janvier 2020. Ils y expliquent le déroulé
de l'expérience.
Le procédé est plutôt simple. Ils ont ré-
cupéré des papillons de nuit mâles (plu-
tella xylostella) et ont changé leur ADN
en leur injectant un gène auto-limitant.
Lorsque ce gène est transmis à leur pro-
géniture femelle, il empêche la chenille
de survivre jusqu'à l'âge adulte, et donc
de se reproduire.

Des résultats très prometteurs
Après avoir mené une série d'expé-
riences en laboratoire, les scientifiques
ont testé cette méthode sur le terrain. En
aspergeant les papillons génétiquement
modifiés avec une poudre fluorescente,
ils ont pu suivre leurs moindres faits et
gestes.
Grâce à de savants calculs, ils ont pu
démontrer qu'en quelques générations
seulement, cela permettait de réduire
considérablement la population de rava-
geurs, et même de l'anéantir complète-
ment s'il le fallait.

Une technique avantageuse
Le principal atout de cette méthode est
que cela n'affecte pas les autres es-
pèces présentes dans le même écosys-
tème, contrairement aux pesticides par
exemple qui touchent toute la faune et
même la flore.
Le professeur Anthony M. Shelton du
département d'entomologie de l'Univer-
sité Cornell, auteur principal de l'étude,
a expliqué à Newsweek pourquoi cette
technique pourrait être importante pour
l'avenir :
L'étude sur le terrain est une étape très
excitante. Les résultats indiquent que
cette approche biologique est une future
option prometteuse pour les agriculteurs
pour protéger leurs cultures contre ce
nuisible, qui a développé une résistance
aux insecticides.
C'est un enjeu essentiel, car ces nuisi-
bles coûtent à l'économie mondiale des
milliards de dollars et les pesticides, mé-
thode la plus utilisée aujourd'hui, sont
polluants et coûtent cher.
Plus encore, cette technique pourrait
permettre d'éliminer certaines espèces
de nuisibles suspectées de transmettre
des maladies comme la dengue ou le
chikungunya.
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En raison de la crise sani-
taire, la Berlinale se tiendra
cette année en deux temps.

La compétition et le marché se
dérouleront partiellement en
ligne en mars et des projections
publiques seront organisées plus
tard en juin. En effet, un jury in-
ternational verra les films à Ber-
lin et attribuera ses prix, tandis
que le Marché européen du film
se déroulera entièrement en ligne
du 1er au 5 mars. Les films ré-
compensés seront ensuite présen-
tés au public du 9 au 20 juin dans
le cadre d'un événement spécial.
Au total, quinze films sont sélec-
tionnés dans la compétition prin-
cipale du festival de cinéma qui
doit se tenir début mars entière-
ment en ligne.Parmiles les films

sélectionnés on trouve le tuniso
egyptien "Souad" réalisé par
Ayten Amin et coproduit par
Dora Bouchoucha.
Dans son nouveau film, Céline
Sciamma, lauréate en 2019 du
prix du scénario au Festival de
Cannes pour son drame Portrait
de la jeune fille en feu, s’intéresse
cette fois à l’enfance.
Le nouvel opus de Xavier Beau-
vois, Albatros, raconte lui l’his-
toire d’un commandant de
brigade dont la vie bascule après
qu’il a tué un homme en voulant
l’empêcher de se suicider.
Parmi les autres productions sé-
lectionnées figurent Ich bin dein
Mensch de l’Allemande Maria
Schrader, récompensée par un
Emmy Award l’an passé pour sa

série à succès sur Netflix, Unor-
thodox.
Son nouveau film est une comé-
die romantique sur une femme
interprétée par Sandra Hüller
(Toni Erdmann) à la recherche
de l’homme parfait.
L’acteur allemand Daniel Brühl,
révélé dans la comédie douce-
amère Good By, Lenin et devenu
une vedette internationale, est lui
aussi en compétition pour l’Ours
d’or avec son premier film en tant
que réalisateur Nebenan qui
traite de la gentrification à Berlin.
Le Roumain Radu Jude, primé à
Berlin en 2015 pour Aferim est
de retour dans la compétition
avec Bad Luck Banging or Loo-
ney Porn sur une enseignante fil-
mée dans une sextape qui se

répand sur le net, affectant pro-
fondément sa vie.
Les productions, dont douze sont
des premiers films, ont été réali-
sées entièrement ou en partie
pendant la pandémie, a souligné
le directeur artistique du festival
Carlo Chatrian.
Le jury, composé cette année de
six précédents lauréats de l’Ours
d’or, n’a exceptionnellement pas
de président. L’édition 2020 avait
pu se dérouler normalement fin
février alors que la pandémie de
COVID-19 en Europe en était à
ses prémices.
Créée en 1951, la Berlinale est
avec Cannes et la Mostra de Ve-
nise l’un des trois principaux fes-
tivals de cinéma en Europe.

Abeer.B

DISNEY + 
Le nombre
d'abonnés est passé
à 95 millions

Disney +, lancé il y a 15 mois,
compte désormais 94,9 millions
d'abonnés dans le monde, a an-

noncé la société, qui a enregistré 8,1
millions de payeurs en un mois seule-
ment, du 2 décembre 2020 au 2 jan-
vier 2021. Les projections étaient de
90 millions d'abonnés Disney + en
quatre ans. Le service de streaming a
atteint un seuil dont Netflix avait be-
soin depuis environ une décennie.
L'augmentation en décembre est due
à la sortie de l'animation "Soul" (Pixar)
et de la deuxième saison de la série
"The Mandalorian", toutes deux avec
des chiffres d'audience record. Disney
continue d'investir dans du contenu
original. En décembre, la société a an-
noncé 105 films et séries sous les
marques Star Wars, Disney Animation
et Pixar, dont 80% seraient diffusés
sur ses services de streaming. Les
services de streaming de Disney - Dis-
ney +, Hulu et ESPN Plus - ont enre-
gistré 146,4 millions de clients à la fin
du dernier trimestre de 2020, soit une
augmentation de 131% par rapport à
l'année précédente. Le nombre
d'abonnés Hulu a augmenté de 30% à
39,4 millions (dont 4 millions pour la
télévision), et celui des abonnés
ESPN Plus a augmenté de 83% à
12,1 millions. Aux États-Unis, un abon-
nement mensuel Disney + coûtera, à
compter du 26 mars 2021, 1 $ de plus,
à partir de 6,99 $. La même chose se
produira avec le package Disney +,
Hulu (avec publicités) et ESPN Plus,
dont l'abonnement sera de 13,99 $. La
société a lancé Disney + en novembre
2019, aux États-Unis, au Canada, aux
Pays-Bas, en Australie et en Nouvelle-
Zélande, et l'année suivante, elle s'est
étendue à l'Europe, à l'Inde et à d'au-
tres territoires.D'ici septembre 2024, le
nombre d'abonnés devrait atteindre
230 à 260 millions.

Volte/Face : un
nouveau film serait
en préparation

Titre incontournable du cinéma
d'action des années 90,
"Volte/Face" mettait en scène un

affrontement au sommet entre Nicolas
Cage et John Travolta. Un nouveau film
basé sur le même concept vient d'être
lancé en développement. Après s'être
fait un nom à Hong-Kong avec ses
films d'action qui déménagent, John
Woo a été tenté de faire du cinéma aux
Etats-Unis. Vers la fin des années 90,
avant de s'occuper de Mission : Impos-
sible 2, le réalisateur est recruté pour
signer Volte/Face. Un film qui va deve-
nir un petit classique de son époque.
L'intrigue présente une rivalité entre
l'agent du FBI Archer (John Travolta) et
le terroriste Castor Troy (Nicolas Cage).
Quand le fils du premier se fait tuer par
le second, l'animosité entre les deux
grimpe encore plus. Des années après,
ils se retrouvent et Archer apprend
qu'une bombe a été posée quelque
part dans Los Angeles. Sauf que Cas-
tor est dans le coma et ne peut pas
être interrogé. L'agent du FBI décide de
passer par une opération chirurgicale
pour se faire greffer le visage de son
rival et ainsi découvrir où se trouve la
bombe. Pendant ce temps, Troy sort du
coma et apprend la vérité. Pour se ven-
ger, il se fait greffer à son tour le visage
d'Archer et lui vole sa vie. Dans ces
conditions, un nouvel affrontement est
inévitable. Rien n'est encore connu sur
le scénario. Ce nouveau Volte/Face
veut être une suite directe. La
connexion se fera avec une reprise du
concept de l'inversion des visages et il
se pourrait très probablement que le
pitch soit lié aux personnages connus.
De là à dire que Nicolas Cage et/ou
John Travolta seront de retour, il y a un
pas que l'on refuse de franchir. On pré-
cise juste que cette éventualité n'est
pas à balayer trop vite. Même si la fin
du précédent film a laissé pour mort
l'un des deux protagonistes.

R.C

La galerie d'art algéroise "Ifru Design"
lance à partir de samedi une série
d'ateliers artistiques à l'adresse des

enfants et des adultes qui sont prévus dans
différents établissements culturels et parcs
de la ville d'Alger.
Un premier atelier intitulé "Les petits ar-
tistes", à l'adresse des enfants de 7 à 14 ans
est prévu chaque samedi à la galerie afin
d'initier les enfants aux arts plastiques et de
leur donner des notions de base en arts vi-
suels et en histoire de l'art en plus de visites
de musées et d'expositions.
La galerie a également lancé un atelier Pa-
rents/enfants qui se tient chaque vendredi
au parc zoologique de Benaknoun et qui
vise, en plus de l'activité artistique fami-
liale, à sortir les enfants des divertisse-
ments virtuels et de les initier aux bonnes
pratiques écologiques, précise la fondatrice
de la galerie Amal Bara Kasmi.
Dans cette galerie les adolescents sont aussi
invités à des ateliers de décoration d'inté-
rieur alors que les adultes peuvent prendre
part à de petites formation en dessin et
peinture en reproduisant des œuvres du
Musée national des Beaux-arts, une ma-
nière aussi d'attirer le public dans ce riche

musée. Ces mêmes ateliers d'initiation se-
ront également organisés dans des parcs et
jardins publics du centre-ville.
Le plasticien et enseignant Karim Sergoua
anime, quant à lui, chaque mercredi l'ate-
lier de créations et d'expressions gra-
phiques consistant à débattre en proposant
des créations graphiques illustrant les pro-
pos de la discussion.   
Les organisateurs assurent cependant le
respect des mesures de prévention de ri-
gueur et prévoient un nombre limité de
participants à chaque atelier en fonction de
la capacioté d'accueil des lieux.

APS

Michelle Obama anime
une émission culinaire
pour enfants

Netflix a sorti jeudi le trailer  nommées
"Waffles et Mochi" , la nouvelle série ori-
ginale pour toute la famille, avec Mi-

chelle Obama, qui présente le spectaculaire
voyage gastronomique de Gofre et Mochi,
deux bons amis qui partagent le rêve devenir
chefs. Au cours de leur voyage, ils appren-
dront beaucoup de choses sur différents ali-
ments, plats, types de cuisines et cultures
avec l'aide de la propriétaire du supermarché,
Mme Obama, un caddie volant qui servira de
guide et collaborera avec des chefs renom-
més, enfants et célébrités. Ce projet est une
collaboration avec Higher Ground Productions,
la société de production fondée par Barack et
Michelle Obama en partenariat avec Netflix et
sera présentée en première mondiale le 16
mars 2021. "Waffles et  Mochi" est une série
originale de Netflix créée par Erika Thormah-
len et Jeremy Konner, présentée par Michelle
Obama. L'équipe est complétée par Michelle
Zamora (Waffles), Russ Walko (Mochi et Inter-
comy), Jonathan Kidder (Occupé), Diona Elise
Burnett (Steve the Mop et la voix de Magicart),
Taleia Gilliam (Shelfie), Andy Hayward (ma-
rionnettiste) , Piotr Michael (voix de Mochi) et
George Konner (voix d'Intercomy). Avec dix
épisodes de 20 minutes, "Waffles + Mochi" est
une invitation à encourager les enfants et les
adultes à cuisiner ensemble dans la cuisine et
à se connecter aux cultures du monde entier.

AP

La 71e édition du Festival international du film de Berlin continue à annoncer ses sélections
retenus pour la compétition officielle et le Berlinale Special.

ORGANISÉ CHAQUE SAMEDI 

La galerie d'art "Ifru Design" lance
une série d'ateliers artistiques

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE BERLIN 

La sélection de la 71ème

édition dévoilée



C'est à Sacramento, en Californie, que Zak, Nick and Aaron
mènent leur nouvelle mission.  

Camélia Jordana met les points
sur les i. Dans une tribune
publiée, vendredi, sur le site

du Huffpost, l’artiste de 28 ans dé-
plore que plusieurs de ses propos
aient été  transformés et détournés
de leur sens  dans les médias.
Elle fait ainsi référence à ses déclara-
tions sur la police dans On n’est pas
couché, qui avait suscité la polé-
mique en mai dernier. Camélia Jor-
dana assure que son intention était
de partager ses « craintes sur le ma-
laise grandissant entre des institu-
tions et une partie de la population».
Une phrase tronquée et sortie de son
contexte puisqu’elle évoquait dans
l’entretien plusieurs titres de son
nouvel album et affirmait : « l’en-
semble de ces chansons disent que si
j’étais un homme, je demanderais
pardon, je questionnerais les peurs et
je prendrai le temps de m’interroger.
» « Ma prétendue haine de l’homme,
qu’il soit blanc ou non, est une pure
invention », insiste Camélia Jordana
dans sa tribune.
« Je me contente de dire les choses en
moi. Celles que je porte et qui m’ani-
ment, m’inspirent et me font grandir
: la nature, le racisme, l’amour, le fé-
minisme », souligne-t-elle en se dé-
crivant quelques lignes plus loin
comme « une citoyenne française ac-
crochée de toutes forces aux valeurs
que m’a inculquée l’école
républicaine ». 

Camélia Jordana
publie une lettre 

ouverte en réponse
aux critiques 
et attaques 

Laurent Ruquier et sa joyeuse équipe de chroniqueurs
s’affrontent sur le terrain de la culture générale. 

Le cadavre d'un sculpteur subversif a été retrouvé à côté
d’une de ses toiles couverte d’inscriptions en latin. 

Les trous noirs auraient significativement contribué à la
création de la vie terrestre, il y a plus de 10 milliards
d’années. 

Le cosmos et les
origines de la vie
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Les chanteurs et jurés reçoivent de nouveaux talents venus tenter
leur chance pour cette deuxième soirée d'auditions à l'aveugle. 
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L’ancienne militaire est contactée par une jeune femme accusée
par la police d’avoir agressé un vieil homme. 

Columbo
21h05

Nora Chandler, une actrice autrefois adulée, est au crépuscule
de sa carrière.
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Les intervenants ont rendu à
l'occasion de cet événement
un hommage à ce grand

écrivain qui estimait qu'"un seul
mot suffit pour composer un
poème ou écrire un roman".
Ami et compagnon du défunt,
l'écrivain Djilali Khellas a pro-
noncé un vibrant hommage dans
lequel il a rappelé plusieurs sou-
venirs qu'il a eu avec le défunt,
soulignant l'amour que vouait
Merzak Bektache à la mer qui est
omniprésente dans ses œuvres.   
Pour sa part, le journaliste Khelifa
Benkara a raconté quelques anec-
dotes avec cette sommité le quali-
fiant de "marque déposée" dans le
domaine du journalisme.
L'écrivaine et ancienne ministre
Mme Zhour Ounissi a mis en
avant dans son intervention la
parfaite maitrise du défunt de la
langue arabe. "Ses écrits étaient
forts également en langue arabe
dont il a appris chez des ensei-
gnants compétents aux écoles

d'Alger. Il maitrisait aussi le fran-
çais et bien d'autres langues.
"Le défunt a enrichi la littérature
algérien avec sa pensée et ses
textes littéraires", a-t-elle rappelé.
De son côté, l'artiste Tahar Oua-
mane a mis en exergue la culture
du défunt dans différents do-

maines notamment en art plas-
tique". "Il connaissait les écoles ar-
tistiques et l'ensemble des
techniques d'art plastique", a-t-il
dit.
Natif d'Alger en 1945, Merzak
Bektache a débuté sa carrière,
comme journaliste en 1962, à

l’Agence Algérie presse service
(APS) et dans nombre de quoti-
diens et journaux arabophones et
francophones.
Le défunt avait à son actif, plu-
sieurs parutions en arabe et en
français, ainsi que deux recueils
de nouvelles.
En 2017, la médaille de l’ordre du
mérite national au rang de "Dja-
dir" lui a été décernée.
Il a également été lauréat, en
2017, du Grand prix du roman
Assia-Djebar pour son roman en
langue arabe "La pluie écrit ses
mémoires".
Feu Bektache a également traduit
plusieurs romans du français vers
l’arabe, à l’instar de "Les 1001 An-
nées de la nostalgie" de Rachid
Boudjedra et écrit dans le do-
maine de la critique et du scéna-
rio.En 1993, il fut victime d’une
tentative d’assassinat commise par
un groupe terroriste, mais s’en est
sorti miraculeusement indemne.

APS

Tournage "pour Une
femme de notre temps"
avec  Sophie Marceau 
et Johan Heldenbergh

Premier clap le 17 février en région parisienne
pour Une femme de notre temps, le 10ème
long métrage de Jean-Paul Civeyrac. En tête

d’affiche brillent Sophie Marceauet le Belge Johan
Heldenbergh. Écrit par le réalisateur, le scénario est
centré sur Juliane Deroux, commissaire de police à
Paris. C’est une femme d’une grande intégrité mo-
rale et d’une grande force intérieure. Mais la décou-
verte de la double vie de son mari va soudain lui
faire perdre pied et la conduire à des comporte-
ments et des actes dont elle ne se serait jamais
crue capable… Découvert à Venise en 1996 avec
Ni d’Eve ni d’Adam, sélectionné au Forum de la
Berlinale 2002 avec deux films (Fantômes et Le
doux amour des hommes), à Locarno en 2003 avec
Toutes ces belles promesses (également vainqueur
du Prix Jean Vigo), à Toronto en 2005 avec A tra-
vers la forêt , à la Quinzaine des Réalisateurs 2010
avec Des filles en noir , Jean Paul Civeyrac est re-
tourné à la Berlinale, en 2018, mais au Panorama
cette fois avec Mes provinciales (nominé la même
année au prix Louis Delluc).

R.C

Chick Corea, légende
américaine du jazz, est
mort à l'âge de 79 ans

Il était, avec Herbie Hancock et Keith Jarrett, l'undes pianistes les plus influents du XXème siècle.
Chick Corea est mort à 79 ans, ce jeudi. Lé-

gende américaine du piano jazz, partenaire de
Miles Davis, il a été emporté par une forme rare de
cancer. Peut-être méconnu du grand public, Chick
Corea faisait partie de la cour des grands, du jazz
rock au solo, en passant par la fusion électrique.
Pour le monde de la musique et ses nombreux ad-
mirateurs, cette nouvelle constitue un choc, tant le
temps ne semblait pas avoir de prise sur cet artiste
génial et généreux aux allures d'éternel adoles-
cent, avec son large sourire, ses bouclettes grises
et ses tenues décontractées. Chick Corea, dont le
travail de composition sur claviers électriques et
électroniques l'a placé aux avant-gardes de la fu-
sion entre jazz et rock, était l'un des pianistes les
plus influents du XXe siècle avec Herbie Hancock,
Keith Jarrett, McCoy Tyner ou encore Bill Evans.
Chick Corea s'est révélé à la fin des années 60 en
participant à l'enregistrement de trois albums de
Miles Davis (Filles de Kilimanjaro, In a Silent Way
et Bitches Brew). Il a ensuite mené une brillante
carrière au sein de ses formations (Return To Fore-
ver, l'un des groupes mythiques du jazz fusion,
Elektric Band, Oregon...). Entre-temps, Corea a
également enchaîné les collaborations, de Herbie
Mann à Gary Burton, en passant par Wayne Shor-
ter ou le chanteur Al Jarreau qui a enregistré une
version d'anthologie de son fameux Spain, avec
des paroles. Au cours de sa carrière, le pianiste a
obtenu des dizaines de Grammy Awards. Origi-
naire du Massachusetts, à Chelsea, où il est né le
12 juin 1941, fils d'un trompettiste de jazz, Ar-
mando Anthony "Chick" Corea apprend le piano
avant de savoir lire, puis il se met à la batterie, vers
11 ans. Inscrit à l'université Columbia à New York à
sa sortie du lycée, il arrive à New York en 1959. Un
soir, il se rend au club de jazz Birdland où il voit le
trompettiste Miles Davis et le saxophoniste John
Coltrane interpréter Les feuilles mortes. Chick
Corea participe à plusieurs projets et enregistre
aussi ses premiers albums solos à la fin des an-
nées 1960, notamment Is, où il laisse libre cours à
l'improvisation. À l'automne 1968, pour un concert
à Baltimore, dans le Maryland, il remplace au pied
levé un autre pianiste en vogue, Herbie Hancock,
dans le groupe formé par Miles Davis. "Joue sim-
plement ce que tu entends", lui dit le musicien de
sa voix éraillée. "Ça m'a vraiment libéré. Parce que
j'étais habitué à jouer de la musique improvisée",
expliquait-il dans le podcast. Ses morceaux
comme Spain, 500 Miles High, Crystal Silence ou
La Fiesta sont devenus des classiques. Cet Améri-
cain d'origine espagnole et sicilienne a toujours re-
vendiqué dans sa musique ses racines latines.
Maîtrisant le langage classique, Chick Corea pou-
vait aussi interpréter sur scène des pièces de Bela
Bartok, Chopin ou Scriabine.

AFP

POUR COMMÉMORER LE 40E JOUR 
DU DÉCÈS DE MERZAK BEKTACHE 

Un bel hommage 
à un intellectuel 
multidisciplinaire

Sur la lancée de sa victoire aux Lumières de lapresse internationale , c’est Les choses qu'on dit,
les choses qu'on fait  d’Emmanuel Mouret qui

domine avec 13 nominations la liste des sélectionnés
pour les César 2021 qui seront décernés le 12 mars.
Suivent Adieu les cons d’Albert Dupontel et Été 85
de François Ozon avec 12 nominations chacun, puis
Antoinette dans les Cévennes de Caroline Vignal
avec huit nominations. Ces quatre longs métrages
seront en lice pour le titre de meilleur film français
de l'année avec le documentaire Adolescentes de Sé-
bastien Lifshitz qui réussit la performance de cumu-
ler six nominations au total et qui devient le 3e

documentaire de l’Histoire des César à être nommé
dans la catégorie meilleur film après Microcosmos
en 1997 et Être et avoir en 2003. À noter qu’aucun
des cinq cinéastes nominé(e)s n’a jamais remporté le
trophée majeur des César qui récompensent le meil-
leur du cinéma français de l’année écoulée.
La couronne de la meilleure actrice fera aussi dans
l’inédit puisqu’aucune des cinq comédiennes nomi-
nées n’a jamais été sacrée. Seront opposées les deux
protagonistes de Deux  (Martine Chevallier et l’Alle-
mande Barbara Sukowa), Laure Calamy pour Antoi-
nette dans les Cévennes, Camélia Jordana pour Les
choses qu'on dit, les choses qu'on fait et Virginie

Efira (déjà en lice en 2017 et 2019) pour Adieu les
cons.
Du côté masculin, aucun ancien vainqueur n’émarge
non plus parmi les cinq prétendants au titre du meil-
leur acteur, mais davantage d’expérience est au ren-
dez-vous puisque Albert Dupontel (nominé pour
Adieu les cons) a déjà été nominé quatre fois par le
passé (en 2000, 2009, 2014 et 2018) et Lambert Wil-
son (en course avec De Gaulle trois fois (en 1986,
1990 et 2011), alors que Sami Bouajila (en lice avec
Un fils  avait été nominé en 2012. Arrivent pour la
première fois à ce niveau Jonathan Cohen (pour
Énorme) et Niels Schneider (pour Les choses qu'on

dit, les choses qu'on fait). Au terme d’une année 2020
assez particulière pour cause de pandémie et de fer-
metures des salles françaises du 15 mars au 22 juin,
puis depuis le 30 octobre, la réduction du nombre de
films sortis a conduit l’Académie des César à dimi-
nuer un peu le nombre de nominations dans cer-
taines catégories. A signaler enfin que quatre
productions européennes figurent parmi les cinq no-
minés au César de meilleur film étranger : 1917 du
Britannique Sam Mendes, La communion du Polo-
nais Jan Komasa, Drunk  du Danois Thomas Vinter-
berg et Eva en août de l’Espagnol Jonas Trueba.

AFP

CÉSAR 2021

13 nominations aux César pour "Les choses qu’on dit, les choses qu’on fait"

En présence des membres de sa familles, ses amis et des hommes de lettres et intellectuels,
l'Association El Kalima pour la culture et l'information a organisé  une rencontre à
l'occasion du 40e jour du décès de l'écrivain, journaliste et traducteur Merzak Bektache.

Un Forum économique et culturel à Alger du 28 février 
au 1er mars prochain

La ministre de la Culture et des Arts,
Malika Bendouda a annoncé jeudi l'or-
ganisation d'un "Forum économique et

culturel" du 28 février au 1er mars
prochain,dans la capitale pour  rassembler les
jeunes porteurs de projets culturels et des
opérateurs économiques.
S'exprimant lors d'une plénière à l'Assemblée
populaire nationale (APN), consacrée aux
questions orales, Bendouda a précisé que ce
forum verra l'organisation "d'ateliers et de
rencontres avec les directeurs de banques et
les hommes d'affaires, ainsi que des confé-
rences qui seront animées par des experts in-
ternationaux" au profit des jeunes porteurs de
projets culturels, et ce afin de "créer des pro-
jets et des établissements" dans le domaine du
cinéma, du théâtre et autres.
Répondant à une question du député du
Front national algérien (FNA), Lamine As-

mani relative à la privatisation dans le secteur
de la culture, la ministre a indiqué que son
secteur "est ouvert au secteur privé, soit en
matière de cinéma ou de théâtre", faisant état
de la récupération et le transfert de la gestion
de plusieurs salles de cinéma au profit d'opé-
rateurs privés, outre la "la contribution" à
l'ouverture du théâtre de "la Fourmi" au ni-
veau de l'un des hôtels d'Oran.
En réponse à une autre question du même
député sur la situation des techniciens de ci-
néma au niveau de la Sécurité sociale, Mme
Bendouda dira que "son secteur a mis en
place, en compagnie du ministère des Fi-
nances, un comité de délivrance des cartes
aux professionnels du cinéma en début de
2021", ajoutant que "la première carte sera
délivrée +dans quelques jours+ après la fina-
lisation du traitement des dossiers déposés à
son niveau". Cette carte sera "une garantie de

délivrance de la carte de la Sécurité sociale
aux professionnels du cinéma", dont les tech-
niciens, a-t-elle soutenu. Elle a en outre ex-
pliqué que son secteur avait initié un projet
de décret exécutif fixant les relations de tra-
vail entre les artistes, les hommes de théâtre
et les techniciens, lequel garantira "leurs
droits", faisant savoir que ledit projet "sera
bientôt présenté" en réunion du gouverne-
ment.
Par ailleurs, et dans une réponse à une ques-
tion du député du "Front El-Moustakbel" sur
ce qu'il a qualifié de "réhabilitation de la fan-
tasia", comme patrimoine culturel, la minis-
tre de la Culture a indiqué que son secteur "y
accorde un intérêt particulier", à travers la
valorisation des compétences et des évène-
ments ayant trait à la fantasia tels les festivals
nationaux et internationaux".

APS
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Mots croisés grille N° 160

Grille muette N° 160

Horizontalement
1 Religieuse ou gâteau.- Point du
jour.2 Cracheur de feu nippon.- Une
habituée du comptoir.3 Retour de
son.- Une technique de pointe.-
Également Cao, mais tout re-
tourné.4 Font ça et à leur façon.- Le
premier venu.5 Ville d'Espagne.-
Une alsacienne.- Est à Londres.6
Terre antique.- La une.7 Marche
sportive.- Son de cloche.- Doublé
pour une peau d'chien.8 Sur le dos
du berger.- Homme de mystères.-
Petit nom de Constantin Rossi.9
Piges.- Espace vert londonien.10
Joue du tambour.- Deux sur cinq
pour n° 2 français.11 Ont perdu la
tête.- Femme de lettre.12 En fuite.-
Poignées de mains.- Possessif.13
Petits marsupiaux.- Bateau qui
prend... la mer.14 On y va pour un
oui ou pour un non.- Petites cel-
lules.15 Eut son âge.- Mises dans le
milieu.

Verticalement
1 C'est s'aimer.- Cours biterrois.2
Il se plie facilement.- Faire... un
bon marché.3 Une expression de
surprise (4 mots).- Direction.4 Un
étranger.- Forme de pouvoir.- Bois
rouge.5 Bref, l'exemple des lati-
nistes.- Chauds lapins.6 Jardin pa-
risien abritant le musée de l'Oran-
gerie (Des).- Un au féminin.7
Faire des tractions.- Ouvrit bien
des portes à Ali.8 À carreaux.-
Cousin éloigné... à deux maillons
près.9 En chine.- Ont remplacé les
plumiers.- Un peu de repos.10
Fruit à croquer.- Île de l'Atlan-
tique.11 À l'intérieur d'un cratère.-
Toutes rouges.- Étourdissant.12
Oui à Florence.- Les Gaulois.-
Arme du poète.13 Précède la re-
morque.- Terme de chipie.- Lancée
dans le public.14 Femmes de
Qom.- Sont opposées.15 Indépen-
dantistes.

Horizontalement
1 Squatter en mer (3 mots).2 Molleton-
née.- Ont gardé leur empois.3 Berceau
de Guillaume Tell.- Toutes retournées.4
Dessous.- Cardinal anglais.- Type de
boîte.5 Voit d'un mauvais oeil.- Prêtes à
exploser.6 Peut durer des années.- Élé-
ment de vaisselle.- Nicolas et Alexan-
dre.7 Trucs en plumes.- Le tiers de qua-
tre.- Vertes chez Arthur.8 Lumière di-
vine.- Perles de rosée.9 Monsieur X.-
Cracheur de feu.- A bien rempli son
service.10 De Galice.- Au coeur de la
nuit.11 Hôtel en ville.- Arbres noirs.12
Prêt à fondre.- Roi de coeur.- Fêlée.13
Crêpes de Chine.- Là, c'est manquer...
de bol.- Plus familier que vous.-
Gomme.14 Dans un stade.- Trois
blanches suivies d'une noire.- Meniez
en bateau à contre-courant.15 Terme de
grosse.- Fusil à baïonnette du nom de
son inventeur.

Verticalement
1 Sens dessus dessous.2 Poète tragique
grec.- Un jour.3 Prince de Monaco.-
Drogue.4 Dans les notes.- Terre
grecque.- Met en ordre de bas en haut.-
Allez jusqu'au bout de votre... pensée.5
Sert d'appui.- Aujourd'hui Tokyo.- Der-
nière branche de la généalogie.- Avant
la branche.6 On y dépasse les bornes.-
Est rabâchée.7 C'est fou !- Côte du
nord.8 Bord d'eau.- Cousin de
l'abeille.9 En anglais.- Vis.- Être an-
glais.- Dans Ouarzazate.10 Pointe de
corne.- Oiseaux sans tête.11 Petite gre-
nouille à ventouses.- Bouchent un
coin.12 Avec des trous.- Non dévoilé.-
Font la paire.- Personnel réfléchi.13
Rouge dans l'eau.- Larges fossés que
les loups pourraient à peine franchir (3
mots).14 Rampes de lancement.- Fièvre
galopante.- Passé au présent.15 Oeu-
vres littéraires.- Pas folle !

Mots Fléchés N° 160



23

Sur une route désolée du Nevada, un
gang de motards est pris en chasse
par un camion fou, apparemment

bien décidé à les éliminer un à un. Il
n'existe qu'une seule issue pour sauver sa
peau : ne jamais ralentir…
Inspiré par le désormais classique Duel,
de Richard Matheson, adapté au cinéma
par Steven Spielberg dans son premier
film, Plein Gaz marque la première col-

laboration entre Stephen King et Joe
Hill.

Extrait : Vince avait fixé le rétroviseur
et dit : "Tu sais, ce n'est pas parce que je
suis ton père que je suis obligé de t'aimer."
Le gosse lui avait rendu son regard, le
menton tremblant, à la limite du sanglot,
mais réticent à se détourner. Ses yeux
étaient brillants, remplis de haine.»

« Je ne dis pas que les chambres à gaz n'ont pas existé. Je n'ai pas pu moi-

même en voir. Je n'ai pas étudié spécialement la question. Mais je crois

que c'est un point de détail de l'histoire de la De
uxième Guerre

mondiale. » 
Jean-Marie Le Pen, homme politique d’extrême-droiteitation C
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La maladie hollandaise ou le mal
hollandais est un état qui se ca-
ractérise par un boum dans le

secteur des ressources naturelles et
un repli dans d’autres secteurs de
l’économie. Ainsi, lorsqu'un pays tire
ses revenus d'un seul produit et né-
glige le reste de son potentiel, il de-
vient riche, mais s'appauvrit en
même temps.
Dans les années 1960, les Pays-Bas
s'étaient enrichis en exploitant un
nouveau gisement de gaz découvert
à Groningue, une province située au
nord-est du petit royaume. Très vite,
les recettes du pays ont considéra-
blement augmenté, sa monnaie, le
florin, s'était rapidement appréciée,
rendant par conséquent ses exporta-
tions nettement plus chères. Du
coup, les marques néerlandaises,
notamment la fameuse Phillips,
avaient perdu de leur compétitivité
sur le marché mondial au profit de
leurs concurrents étrangers. La
baisse des commandes a fait que de
nombreuses entreprises avaient li-
cencié une partie de leur personnel
et le chômage avait bondi de 1% en
1970 à plus de 5% en 1977. Entre-
temps, la réserve de gaz s’est épui-
sée et la Hollande est entrée en
récession à cause d’un désinvestis-
sement fatal.
L'Algérie a attrapé la maladie hollan-
daise dès les années 1970. En s'ap-
puyant uniquement sur les
hydrocarbures, elle a hypothéqué
son développement même si le gou-
vernement de l'époque s'affairait à
construire des usines à tour de bras
en accumulant les dettes. Après la
mort de Houari Boumediene et l'arri-
vée de Chadli Bendjedid, cette dyna-
mique s'est brutalement arrêtée pour
être remplacée par un embryon
d'une société de consommation.
Mais en 1986, à l'occasion du pre-
mier contrechoc pétrolier, le pays a
reçu un sévère retour de flamme.
Pour avoir cru que le cours de l'or
noir n'allait jamais fléchir, il s'est ex-
posé à l'assèchement de ses fi-
nances publiques et à l'effondrement
de son économie. L'ajustement
structurel qui lui a été alors imposé
par le FMI en contrepartie du ré-
échelonnement de sa dette exté-
rieure a été extrêmement douloureux
et s'était accompagné d'un accès de
violence dévastateur.
Tous les problèmes que vit le pays
viennent de là. Nous sommes en
2021 et rien ne semble être fait pour
sortir de cette dépendance. Tout le
blabla sur le développement écono-
mique et sur la position géostraté-
gique enviable de l’Algérie, que les
politiques servent à l’opinion depuis
une cinquantaine d’années n’est en
fait qu’un pet de lapin.

M. B.

COIN-COIN

CONSEIL DE LECTURE 

L’humain : une usine qui produit de méthane

Les flatulences (ou pets) et les rots proviennent
de l’air avalé à chaque ingestion et des gaz, par-
ticulièrement le méthane, qui s’accumulent dans

les intestins pendant la digestion. Les milliards de
bactéries qui s’y trouvent assimilent les aliments que
le corps ne pourrait pas digérer seul. Elles produisent
ainsi des gaz après les avoir fermenté les aliments
avant de les dégrader.
La plupart des pets sont inodores mais certains peu-
vent être d’une puanteur insoutenable. Parmi les ali-
ments responsables des flatulences on trouve les
céréales, les fruits et les jus, ainsi que la nourriture
transformée qui contient du sirop de maïs à haute te-
neur en fructose. Il y a aussi les produits laitiers, les
sucres et les édulcorants artificiels. Les légumes secs
(haricots, fèves, pois, lentilles) ainsi que les choux, les
oignons sont particulièrement « pétogènes ».

de Mohamed Badaoui
LE VILAIN PETIT CANARD

Lait, mais aussi gaz

Plein gaz

Les flatulences et les rots des vaches
comptent parmi les principaux fac-
teurs qui trouent la couche d’ozone.

Ils participent également à produire l’effet
de serre et le réchauffement climatique.
En 24 heures, un bovidé libère plus de
500 litres de méthane et 1 000 litres de
CO2. En un an, une vache laitière produit
est aussi polluante qu’une voiture
moyenne qui parcourt 20 000 kilomètres.
C’est pourquoi, certain pays reviennent
sur l’élevage intensif dans des fermes lai-
tières qui concentrent des milliers de
têtes car ce qu’ils paieront en taxe car-
bone réduit considérablement leur béné-
fices.
D’autres ont interdit l’élevage de cochons
car, étant court sur pattes, l’animal pollue
les nappes phréatiques en pétant.
L’humain produit également du méthane,
un gaz inflammable polluant, pendant sa
digestion. Il vente et rote 12 à 25 fois par
jour et rejette dans l’air de 0,5 à 2 litres,
soit en moyenne 7 milliards de litres pour
l’ensemble de la population mondiale. Image D. R
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Coronavirus Algérie
254 nouveaux cas, 195 guérisons et 2 décès

Deux cent cinquante-quatre (254) nouveaux cas
confirmés de Coronavirus (Covid-19), 195 guéri-
sons et 2 décès ont été enregistrés ces dernières

24 heures en Algérie, a annoncé hier à Alger le porte-pa-
role du Comité scientifique de suivi de l'évolution de la
pandémie du Coronavirus, Dr Djamel Fourar.

Après une durée
totale de trois
mois de soins à

Berlin, le président Ab-
delmadjid Tebboune est

retourné hier au pays.
On s’en doutait un peu
après la publication de sa
conversation télépho-
nique avec son homo-
logue allemand
Frank-Walter Steinmeier
dans laquelle il l’avait re-
mercié pour les soins
médicaux qu'il a reçus
en Allemagne.
Tebboune a séjourné au
pays d’Angela Merkel
après avoir contracté le

Covid-19 à Alger. Il était
retourné quelques jours
avant la fin de l’année
pour ratifier la Loi de fi-
nances et la nouvelle
Constitution. Il est en-
suite reparti le 10 janvier
en Allemagne pour ter-
miner sa convalescence
et poursuivre le traite-
ment de son pied qui
présentait des complica-
tions.

M. B. 

Retour de Tebboune au pays

COVID-19
Inauguration du
pavillon offert par
l'ANIE au ministère 
de la Santé

Le pavillon dédié à l'admission et
à la prise en charge des cas
Covid-19 et offert, à titre provi-

soire, par l'Autorité nationale indépen-
dante des élections (ANIE) au
ministère de la Santé, de la Popula-
tion et de la Réforme hospitalière, a

été inauguré, jeudi à Alger.
Inauguré par le président de l'ANIE,
Mohamed Charfi, et le ministre de la
Santé, Abderrahmane Benbouzid, en
présence du Conseiller du président
de la République, chargé du Mouve-
ment associatif et de la communauté
nationale établie à l'étranger, Nazih
Berramdane et du wali délégué à la
Circonscription administrative de
Chéraga, l'aménagement et l'équipe-
ment de ce pavillon ont été assurés
par l'association "Solidarité et Huma-
nité", la Fondation Amal El Djazair" de
lutte contre le cancer, la société civile
et des bienfaisants.

SOLIDARITÉ 
NATIONALE
Une plateforme dédiée
aux personnes aux
besoins spécifiques
porteurs de projets

La ministre de la Solidarité natio-
nale, de la Famille et de la
Condition de la femme, Kaouter

Krikou, a annoncé, jeudi à Alger, la
mise en place d'une plateforme nu-
mérique dédiée aux personnes aux

besoins spécifiques désirant réaliser
des projets dans le cadre de l'Agence
nationale de la gestion du microcrédit
(ANGEM). Répondant à une question
sur la prise en charge des personnes
aux besoins spécifiques lors d'une
séance plénière consacrée aux ques-
tions orales à l'Assemblée populaire
nationale (APN), Mme. Krikou a fait
état de "1 500 projets dans le cadre
de l'ANGEM et l'entrée en service
d'une plateforme numérique d'inscrip-
tion en vue d'alléger les procédures
administratives et réglementaires
pour une contribution effective au dé-
veloppement économique de cette
catégorie".

ALGER
53 kg de 
cannabis saisis 
et deux 
individus arrêtés 
à Khraïcia

La Brigade de la police
judiciaire de la sûreté
de la circonscription

administratives de Draria
a saisi 53 kg de cannabis
et arrêté deux individus
impliqués dans une affaire
à Khraïcia, a indiqué jeudi
le Lieutenant de la Bri-
gade de la police judi-
ciaire de cette
circonscription administra-
tive, Zakaria Limam.
Les deux suspects ont été
présentés, hier, devant le
procureur de la Répu-
blique, a-t-il ajouté.

Alger 20 Tizi Ouzou 17
Tiaret 20 Béjaïa 18
Constantine 17 Oran 21

Météo

Les autorités nigérianes
ont "fortement mis en
garde" jeudi les mani-

festants qui prévoient de se
rassembler aujourd’hui à
Lagos pour demander justice
après la répression du mou-
vement de contestation de la
jeunesse en octobre les ap-
pelant à "se désister" au vu
d'un risque de violence "très

élevé". Plusieurs grandes
villes du pays, le plus peuplé
d'Afrique, avaient été se-
couées en octobre par une
vague de manifestations ré-
clamant le démantèlement
d'une unité de police, la bri-
gade spéciale anti-vols
(SARS), accusée d'exac-
tions, et pour certaines
contre le pouvoir en place.

MANIFESTATION AUJOURD’HUI AU NIGERIA

Risque de violence "très élevé"

Au moins 16 per-
sonnes ont été bles-
sées par une

tornade qui a frappé la
province d'Izmir (ouest) en
Turquie, ont déclaré, hier,
des responsables.
Une tempête a touché,
jeudi soir, la station bal-
néaire d'Izmir, Cesme, a
déclaré Ismail Catakli,
vice-ministre de l'Intérieur,
sur Twitter. Il a déclaré
que neuf des blessures
étaient survenues

lorsqu'une grue s'était ren-
versée sur un chantier
dans une zone de
construction. Les vidéos
des médias locaux mon-
trent que la tornade a
causé d'importants dégâts
aux arbres, aux bâtiments
et aux véhicules. Quelques
bateaux et deux yachts de
luxe ont chaviré dans le
port d'Alaçati, et des po-
teaux électriques et des ar-
bres ont été renversés, a
déclaré la chaîne NTV.

TURQUIE

Une tornade fait 16 blessés à Izmir

RDCONGO/EBOLA

L’OMS confirme un deuxième
décès et 200 contacts 
identifiés

L’Organisation mon-
diale de la santé
(OMS), a confirmé

jeudi, le décès d'une
deuxième personne des
suites de la maladie de
fièvre hémorragique
Ebola, la veille, dans la
province du Nord-Kivu,
en République démocra-
tique du Congo (RDC),
faisant également état
de 200 contacts identi-
fiés. "A la date du 10 fé-
vrier 2021, l’OMS a reçu
la notification d’un 2ème
cas confirmé dans la
zone de santé de Ma-

soya", a indiqué dans un
tweet le bureau de
l’OMS en RDC, ajoutant
qu’il s’agit d’une cultiva-
trice de 60 ans, décédée
le 10 février 2021, ayant
"un lien épidémiologique
avec le premier cas". Ce
deuxième décès survient
une semaine après la
mort d’une femme de 42
ans. 
Epouse d’un survivant
d’Ebola, elle est entrée
dans une unité de soins
intensifs le 4 février et
est décédée le même
jour.

Une panne d'électricité
massive a plongé plu-
sieurs régions du Zim-

babwe dans l'obscurité, à la
suite d'un incendie dans une
importante centrale élec-
trique, ont rapporté des mé-
dias citant des responsables.
Sydney Gatta, chef de l'Auto-
rité d'approvisionnement en
électricité a déclaré jeudi :
"Les pompiers ont pu étein-
dre l'incendie qui s'est dé-
claré mercredi soir à la
centrale électrique de

Hwange, en moins de 45 mi-
nutes".
Et d'ajouter : "L'accident n'a
fait aucun blessé, mais il a ré-
duit la production d'énergie
électrique de près de moitié".
Gatta a souligné que "l'élec-
tricité a commencé à se réta-
blir progressivement dans
plusieurs régions du pays,
après l'extinction de l'incendie
qui s'est déclenché à la suite
d'une fuite dans la conduite
d'alimentation en diesel, qui a
duré environ 45 minutes".

ZIMBABWE

Une importante centrale 
électrique prive plusieurs 
régions d'énergie


